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,À Home, pendant le Concile, on voit 

aussi des choses disgracieuses. 11 en faut 
passer par cette loi d’ici bas. J’avais 
oiib.lié ce. correspondant ambigu du Mo* 
niteur qui écrit des Lettres (do La porte) 
du Concile. 1 Aptes la férule qu’il a re­
çue de son adrninistfatiôn pour avoir- 
par trop insulte Pie XI, je pensais.qu’il 
avait quitté la partie, les doigts chauds, 
il fient. Rien n’osl moins facile que de 
faire tomber la plume de ces miiins-là. 
Toutefois les deux eorrespondances (2f) 
ot 30 janvier) que je viens do liro sen­
tent L’homme mitigé*. L’on m’a dit *on 
nom, sa qmilité, ses profits, ses espéran­
ces Jè'io laisse provisoirement sons le 
voile, l’ciïgftgcânt iys’ftincnclér^ S’il s’ou­
blie, je le trouverai. Pour ce qui me 
regarde dans ses écritures, je passe tout. 
Qu’il se soulage. J’observerai seulement 
qu’il va loin lorsqu’il m’appelle son seiii- 
blabloi Nous sommes tous deux.lio.mmcs 
et tous deux, hélas ! journalistes ;.quant 
au reste, distinguons! Mon• semblable 
est certainement le premier venu d’entre 
les pauvres pécheurs ; mais je prétends 
n’étre pas du tout .le,.semblable du pre­
mier venu d’entre ces hommes accrochés 
aux journaux qui mentent de l’habit, du 
visage*, de la'plume et du cœur ; qui ne 
disent .pas ce qu’ils sont, et (jui disent 
être ce qii’ils ne sont pas et ne sont plus ; 
qui prennent les ordres de quelque sec 
taire pour trahir la vérité et vilipender 
la majesté : (pii exploitent la passion, 
rintrigue, peut-être lé . parjure, rt qui 
falsifient ce qu’ils en obtiennent en vue 
de le revendre à l’impiété et à la sottise ; 
qui’noient enfin leur âme dans une encre 
misérable pour on fairodu poison. Par­
lons (l’autre chose.

Le moment, je crois, approche*oit ce 
qui a été si bien, organisé depuis près 
d’un an pour faire tout au moins avorter 
le Concile, va donner son résultat’.. Sou­
venons-nous du programme des catholi­
ques de Çpblentz. Les J i vres, los bro­
chures, les manifestes isolés et collectifs; 
les pièces de tontes sortes, officielles et 
secrètes contre la doctrine de l’infaillibi­
lité, la déclaration des person nages u les 
plus importants et les plus éclairés”, 
rieii n’a -manqué, et le seul mont ion r 
Gratry est arrivé un peu en retard. Lé 
programmé ae'tô suivi de point en point. 
Nous voyons la belle organisation des 
correspondances, nourries dés promptes 
indiscrétions et do savantes erreurs ; et 
l’ardeur de M. Janioot,,ot le zèle de AI. 
Beslay, et l’audjiqu de AI. v?i,tcl,.dont je 
veux bien ne pas dire le nom; nouk 
voyons la poine qu’on s’est donnée et 
qu’011 so donne encore pour- écarter la 
question de l’infaillibilité, car si elle se 
présente,1 tout e.-t perdu.... Eh bien, 
elle arrive, cette question, clic frappe a 
la porte; (lie sera dorant lo Concilie 
d’ici à quelques jours, peut-être demain.

Ce n’est poiritprééisément ce quo l’on 
voulait ; mais quoi, il est écrit : Perdant 
sapientiam s ipientiujn ; et encore : Ubi 
sapiens? Obi scriba? U])i conquisj,tor. 
hujus scucidi ? Vous entendez, gens 
d’affaire?, gens de lettres, gens d’état, 
gens de grande importance ? • .

Lorsqu’on a vu deux mois écoulés, et 
soixante-dix ou quatre-vingts discours 
sans conclusion, et une sorte de pente à 
organiser au dehors du Concile le bruit, 
et" au dedans la torpeur, alors une,sé­
vère impatience s’est manifestée. On a 
réfléchi que Le temps est court, que le 
Concile ne peut sç prolonger indéfini­
ment, que des intérêts sacrés allaient 
souffrir. On s’est dit qu’il n’y a au 
fond qu’une question devenue urgontc et 
inévitable, dont la solution faciliterait le 
coms et la décision de tontes les autres, 
dont le retard paralyse tout ; que sans 
cela rien n’est conmioncô ni même abor­
dable, qu’avec cola tout peut marcher 
et sc conclure et qu’en fin les uns n’ayant 
rien de plus pressé, I06 autres n’ccartaht 
rien davantage, et la majorité ayant ici 
tout son droit formellement contesté, il 
fallait y venir. ’

C\ ■ « ir il t 11 »\ ri /i

«I ii’cù éo:t lii des, Postulate, mais a voulu, personnelle- Avions commis tous nos crimcsî’Maislo, duisons correctement, non-seulement i en ôtro question que darife 'le chapitré
u méprisé, | '«ont l’igooror.On me dit .aussi, que eo ; bref de Pie IX, ajoute tant d’autres, nous no disons rien, mais comme'«h kg 1 qiii traite de lii pVimatitè’ dti Piipe et
ut beaucoup n’est pas uno scnlo et môme pièce sur est bien meilleur rneoru et nous donne conduit correctement envers nous, nous ; après la cftatiori du texte "dit Concjlô de
îv* neenrtvnnni! laouelle les cent vimrt signatures aient un abri nlus vaste kit nius> sûr. i . : i î! no mi von*;.rien • J\»n emmis. mml/.r/.L i

additionnant toutes les signatures, toutes 
ensemble ne font pas cent vingt, et n’eu-j 
gfigqn.t pas également .ceux qui les ont 
données. Co sont les bruits qui courent, 
je ,11egarantis rien, sinon qu’une certaine, 
obscurité n’a pas encore cessé de planer; 
sur cette affaire. • •• • »•*. ** ••*•

Loi)is V’feôtfcrAyr:
. .. il u-i ...... 'I ' ;11
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do loi ! . Car enfin, quelle 
cause, volonté formelle » ou
c’est là qu’eu sont maintenant beaucoup n est pas uno seule et morne pièce 
de consciences, et grace aux assertionsjj laquelle les cent vingt, signatures aient 
dçs feuilles 'de parti, elles croient voir 5 été apposées, mais plutôt une collection 
plus do cent Evêques dans la même; in- j do ineinoircs, divers do rédaction, et qu’eu 
décision.1- ♦ • * . •» • -i- . ». ^

• Uno pareille angoisse n’est pas accep­
table, il en faut sortir, il faut prévoir et 
prévenir cette, poignante ‘éventualité.
G’est la pensée, qui s’exprime de toutes 
parts avec énergie. • • . .

Dn reste, h ut ne doute qu’un grand 
calme suivra là décision, et que même 
avant le vote* il se fera une lumière <jni 
produira l’accord.- Je me suis permis de 
lo dire plus d’une fois : le Oonoilo est 
pieux. Ceux qui me raillent d’avoir dit 
aussi qu’ir n’y aurait point d’opposition, 
parce qu’ils peuvent se donner Ta satis­
faction d’en constater uno,. n’ont point 
compris la correlation do ces doux parc ! 
les, parce 5qu’ils n’ônt pas 'é'ôriipris lo son- 
ti.uicnt do rçspeçt et de foi qiii m’a dicté 
l’une et l’autKo. J’o?o répéter, qu’il n’y 
aura point--d’opposition, parce que. le;
Coucilé est pieux, car ia piété du Concile 
interrogeant H volonté de Dieu, la coni 
naîtra et ï’accoipplirn.

L’homme s’agite. C’est la condition 
do l’homme de s’agiter, môme lorsqu’il 
esfchrcticil. Mais lorsqu’il est chrétien, 
lorsqu’îliést prêtre, lorsqu’il est Evêque, 
lorsque, faisant partie d’une assemblée 
sainte, il prie avec sos frères pour con-j 
naître lauvolonté de Dieu, cct homme 
qui s’agitait, Dieu le mono: et il s” 
calme et il arrive promptement parce- 
qu’il veut être mené.
• La grande source d’erreur-des politi-;

3ncr?,' c’est de ne pas tenir assez compte 
. c cette main de Dieu et de cette docilité; 

de l’homme qui a prié. Dieu. Vyiljx 
pourquoi leurs prévisions dans les. affaires! 
do l’Eglise sont si souvent 
scincnt tronïpéés.

un abri plus vaste «et plusieûr.
I .1 - ■ , ' * • . , ! S ♦ I. • ‘ ' ______ * *' • • I ,.»• :
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Vous m’avez envoyé hier un morceau 
inattendu do VEcho du Vatican, pin* AL. 
l’abbé Rouquette, Quoi pont bien être
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On a célébré aujourd’hui, avec une 
très noble pompe, le service de Mgr 
l’Evèquo de Lfirida. Scs collègues NN. 
,SS. les Evêques espagnols y assistaient 
tous.. Les Evêques français, touchés de 
l’empressement des Espagnols au service 
dn regrettableEvêqueaeTarbes,s’étaient 
'rendus en grand nombre à la funèbre 
céreinoîiio, dont ils oiït admiré la majesté
religieuse..................... » ,
• C’est lo huitième Evèquc qui meurt 
depuis** l’ouverture du Concile. Des 
pertes si multipliées prochuncnt 'avec 
une douloureuse eloquence le sentiment 
auquel les Evêques ont obéi en ali rou­
tant le voyage et les fatigues do Rome. 
Ces Pontifes, là plupart accablés du 
poids dés années, des infirmités et des 
soucis, ont .voulu obéir jusqu’à la mort. 
Combien auraient toutes les raisons posf 
6ibles et canoniques de demander un 
congé ! Ils restent, ils rofuscntsde partir.

Les souffrances, lo danger même, les 
trouvent fermes comme .les continuelles 
privations, les gènes de- l’isolement et*, 
pour un assez grand nombre, les gênes 
de la pauvreté. L’austère Evèquo* de 
Tarbes a passé deux mois froids t*t plu­
vieux dans une . chambre sans feu. Il 
est mort sur des matelas qu’une soeur de 
charité, qui le soignait dans los derniers 
jours, a fait apporter de l’hôpital. Il 
n’avait pa3 songé à bo plaindre de sa 
dure couchette. Un mois après soil 
arrivée, ayant eu occasion de lui deman­
der comment il se trouvait, il me répon­
dit qu’il se trouvait très bien. J’eii 
commis d’autres qui sc trouvent très 
bien dans dos conditions semblables ou 
mêmes pires. Ils disent qu’ils ne sont 
pas venus à Rome pour prendre lours 
aises. -

Je me suis, procuré quelques détails 
sur Algr Marian .Puigiîgt y . Amigo,j 
Evêque de Lérida, qui vient do mourir. 
Il était né en 179T, dans un village du 
diocèse do! Vieil, en Catalogue,et dès sa 
première enfance, il manifesta sa vocation 
pour le sacerdoce; Il lit scs études avec 
ardeur et distinction, et à peine ordonné 
prêtre, on le chargea d’enseigner lesscien- 
ccs nie ré es à sus condisciples do la veille.1 
Il professa pendant vingt ans la-théologie 
dogmatique et le droit canon. Jugé digne 
d’cnsoigiiOr la piété comme il avait en­
seigné la science, l’Evéque de Vie!Vich le,
nomma rectour.dll grand séminaire. On; 
dut à f.ou initiative et à 808-soin9 la fon­
dation d’une maison do retraite pour les 
prêtres infirmes, institution trop rare cm
Espagne. . . *_ ;...........

La reine Isabelle IL connut son-mérite 
cache par une humilité profonde et le! 
proposa polir le siège de Lérida. : Pic IX 
le proclama Evoque dans le consistoire 
du 21 mai. .. Plein de charité et de pru­
dence, l’Evêque de Lérida put échapper 
aux difficultés politiques qu’éprouve l’E-i 
irlise d’Espagne. Tous les partis le res­
pectèrent et ie laissèrent en paix sans lui, 
demander ce que personne n’eut pu obte-I 
nir do lui, un acte contraire à la dignité 
de ses devoirs. L’oboissaticu l’atnena au 
Concile, où il se rendit, sans tenir compte 
do sa. chétive santé. Cet acte, d’obéis­
sance devait lo conduire aussi à la récom­
pense do ses vertus. • A bout de forces; 
après deux mois de souffrances, il sc ren-- 
dit auprès du Saint Père pour savoir s’il 
pouvait en conscience ee. permettre . de 
quitter Rome. •• Le Saint-Père lui donm 
la permission -Je partir, sans espérer qu’i 
en pût profiter.. Il voulut encore cop 
suiter liîs médecinv’. Celui auqnn) il s Va 
dressa lui dit courngonsement : Monsei 
gneur; ce n’eat pas au voyage d’Espagiu 
qu’il fiut*vous préparer, mais à celui do 
letcrnitô, et pqù do temps vous reste] 
L’Évèque le remercia et ». se prépara i 
mourir.. Il mourut deux jours après 
Eortant de eu monde, comnio en (levai 
sortir un toi prêtre après une tello vie.'

Quelques-uns doses diocésains, enrô­
lés dans les zouaves pontificaux, ont ré­
clamé et obtenu l’honneur du le porter 
sur leurs épaules à l’égliec paroissiale dqs 
Saints- Vincenttet-AnastaSe, où scs pbsc- 
q.ues ont.été célébrées. . . —

passe
je me fus9o donné la |)cînu de le cher­
cher. Il m’a dit do bonne grâce que 
votre fibstinution à jouer sur sa qualité 
ou sur sott titre de théologien lo sciait 
singulièrement. Il soutient qu’il est 
Vrai tuent théologien théologien d’un 
Père du Concile ; seulement, le Père 
dont il est théologien n’en veut pas cou- 
iVenir publiquement. Il nra.dit plusieurs 
petites choses naïves, qne je vous ai 
Confiées en voïih priant délaisser en paix. 
Laissez donc AI. Rouquette en paix. 
Qu’est-coque cela vous lait que M. Rou­
quette n’aime pas le style de l’Evèquo 
de Tullo ? I! est bien dans son droit. 
En êtes-vous à savoir que At. l’abbé 
Rouquette et Mgr l’Evôque de Tulle 
n’ont pas les mêmes idées, ne parlent 
pa9 le même français ? Lisez la traduc­
tion de 1’Auvifodiwiy par AI. l’abbé 
Rouquette, vous verrez bientôt qu’ils 
n’ônt pas la même manière d’expliquer 
lo latin. Ce sont deux hommes tout 
différente. A choisir, jo trouve tout 
simple que. AI. Rouquette préfère M. 
Rouquette. Et qu’est-ce que cela vous 
fait que AI. Rouquette journaliste, pré­
fète le journal do AL Rouquette à tons 
les autres journaux ? Je vous ai toujours 
dit que vous n’accordez pas assez à la 
faiblesse humaine. Il dit que votre 
langage est irreverentiel, cela devrait 
vous désarmer. Laissez, laissez en paix 
M.Tlouqnette ! ;

Louis Vküielot.

avons) rien. J’en gémis, modéré*-1 FfôVcïufc. Ccpéhdant côirtmo Idéttè’déff- 
i. toutefois, .par la considération que j nifioii à une hauteTmportOncô 'd'ogirfitR- 

u.bien mal acquis ne profite guère”. Jp|! que, il est pénible, diBôhf1 ^‘‘'antrep', 
suis porèuadé que les indiscrétions tour- j qu’elle soif l’objet1 d’une ^‘oiistitutibri à 
nbront niai pour ceux qui Ica font et pour : part 11 est vrai 'qu’à cc dérnier mode,

- Ôir le traité de
de l’nn de ses 
afin de*ne pas

Les Romains, gens de secret, sont bien 
étonnes et tin pou indignés do cette faci­
lité française ot allemande à violer Le 
sonnent dn Concile.—u On demande 
tant, disent-ils, que tous cos iiijitcrets

con-
rotnaines ; alors les affaires

entrent en grand nombre dans les 
grégatiôns ,
délicates1 seront bien traitées ! ”

Il faut observer cependant que 1o*j 
préparatifs du Concile faits.avec la par- 
ticipatiou de théologiens appelés de tousjj 
los jiays, sont resté sousTe* voile ’qui 
devait les couvrir. Ou n’a rien su de 
ces schcnvda qui arrivent maintenant

• i
• * * 1 • i • •• *

.Un cerain iuimbrctd’Evèquesout a^vee- 
té un Postulatum pour que le Concise 
entende à l’ouyer.tnre. de chaquo séance 
la,.lecture d’un precèsr.vcrbai dp la séfinço 
précédente. . .* ] '
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Je ne me hâte point de vous envoyer 
des nouvelles. Plus’d'iinê que j’avais 
gardées en poche pour les mûrir y sont 
mortes au bout de quelques jours 
d’autres, que j’ai expédiées, se sont 
troiWéeii à peïi près fausses le lendemain 
delérir départ. Ne point ae presser 
unique moyen d’arriver .à mropoa.I . Noî

Un autre Vustulatum a élé également 
adressé.a la coinnp’ssipn, ppur qu’il.çpit 
tprmo cpmme.dauç les assemblées parle- 
mentaire&ides bureaux où sq débattrajpnt 
préalablement Iça questions,, lesquelles 
seraient; ensuite exposées et. qoutonuçs

aux journaux. La main droite cacÜüît l*ar'">.rai.portcu,;., Ou crQitquc.l’on 
6on (ouvre ; mais la main gaucho, !:i main gîterait ainsi uno.perte considerable de 
politique s’en est mêlée Cette main-là et surtout.les rod.tostropfréqupu-
sc soùcici bien du noli nie tangvrc. •; I <;8 ‘ co.QiatourB, ! . . . . . ! . :

On lui a pourtant donné sur les doigts, jj4 
Le Saint-Père a fait chasser du Concile 
et,de Rome un officier du Concile et le 
théologien d’un Cardinal, tous* deux Al­
lemands. Deux ou quatre autres soit 
exclus des sessions secrètes, dont ils 
parlaient»trop. Les mesures sont pris:s 
pour que d’autres exécutions soient faites 
s’il y a liüii?i Le Saint-Père est très ferme 
là-dessus et au courant de tout. II estj 
probable que ceux qui ;ont‘ du recevoir» 
un avertissement se le tiendront pour 
dit. , .j

Quoique n’ayant rien à dire, je sais ce 
qu’il tant contredire. On répète volon-j 
tiers que les Postulata pour l’infaillibi­
lité no réunissent pas cinq cents signatu­
res. Soyez tranquilles, ce philtre est! 
dépassé. C’est plutôt sur le3 Postulats 
contraires qu’il .convient* Je déduire.

On? parle aussi, deproro(/aiion.„ C’est 
un •mot lancé. Tenez pour certain quril 
ii’y filtra point ' de prorogation.* ; 
raisons qui s’ÿ* opjaisdiil, sa’utenf aux 
yeux. Que de temps perdu entraînerait 
une prorogation ? • ... . ... . î

La majorité Vent avoir de la patience,

On dit que dans les Congrégations 
générales de demain, la discussion étant 
épuisée.» sur les trois premiers schemata 
do la discipline, ces schemata passeront 
à la députation chargée d’oxamiuer .les 
matières disciplinaires, ot que la discus­
sion, s’ouvrira sur le schéma de Ecclesia.

Il n’est pas besoin do répéter, quo c’est 
là que las Pères rattacheront la défini­
tion de l’infaillibilité.

. Je ne» reproduirai point; ce quo dc3 
liommes.de parti, vous disont on dehors 
du Concile contre ce qn’ils appellent la 
majorité des Pères. Mais j’aüirmerai 
que leur excès do laugage ont pour effet 
de détacher plusieurs Prélats de la mino­
rité. . . .. ... ■ , .- • * * t *

On assure que le Pape a.reçu aujour­
d’hui un prêtre allemand, neveu du Dr 
Dœllingor. Pie IX n’a pas dit un mot 
qui fit allusion au célèbre agitateur. • .

elle en aura, mais elle ne veut point
■’.... ............... .............

Le conseil des ministres'a signé hier, 
et Sà Sainteté a approuvé le décrût do
formation d’un ào. oapnrlrnn Hrntrnrmhaformation d’un *Ic escadron do dragoùs. 
Le régiment étant èotriplet; oh a pu 
donh'er de l’avaricctiicût aux officiers et 
introduire dans leurs corps plusieurs 
iriaréchaux-dee-logis appartenant ”à*fl’fi- 
festive fairiillès européennes. *‘» i , , . . i . ;

perdre .de. tetnpsf,. Il j aura étude, dis 
* . ^ ... eussions libra.diacufision, .aur.tout'co^qûi

nous piquons point d’égaler l’aigle de J est discutable,* et * déoisioii. • II. au rai. cé
notre profession, qui âpres avoir inveuté 1 qu’il faut do tempsptclé} point de:tcfnp] 
l’idée par jour, a inventé la nouvelle par 1 perdu. * ‘ T 1 * * * 1
licnre.i II ri\y aura jamais deux Emile J.. . Un. orateur iacilo sc serait, dit,bn,

clquc. temps, les. corrcspon- 
oniains des jounmux manipulent

................ _ .. . - , . # # . . . , --------ers les chiffres, et cherchent .à
toujours 5 mais la nouvelle par heure I y a néanmoins quelque chose de plus établir,.par diverses statistiques, plus ou 
n’est donnée qu’à celui qui sait la tirer difficile encore à trouver ou’un orateur - - - - *

‘ •• J ...... ,.............. —.......... .... !.. ^ I. . ,

de Girardin. On pont encore; faire con- vanté de procurer du . temps et d’êtré . Depuis qm 
curronce à l'idée par jour : il y a un prêt à parler dix ans et plus pour écarter datifs romain 
équivalent, qui est d'avoir la même idée une définition. Si le propos est vrai, *il volontiers le

.Notre vénérable ami AT. l’abbô Com- 
balot a eu la consolation d’ètrc reçu en 
audience par le Saint-Père. Il lui* b 
offert lo beau calice, œuvre remarquable 
de AL. Froment Aleûrico, qui lui fut doij- 
né par une souscrijition des catholiquci, 
en 
d

orateur moins frelatées, la force numérique de 
un audi-1 ce qu’ils appellent les différents partis

du Concile. .*..,.................. ... .
Or, les calculs des journaux sont lçiti 

de s’accorder, et jo sais nombre do cor­
respondants qui ne so font point faute 
d’in Venter leurs chiffres. Le reporter do 
l’Agence'Havas,* en particulier,se donne

m mémoire de si condamnation en cour appreciation renter mai t mie 
l’assises. Le baint-I ero a accepte po rpé très juste, parmi hcàuc« 
u-esent de l un des hommes qm, depuis p]ai8ancce f.uo j0 n'aurais ijî

J’ai eu l’honiiour dc voir aujourd'hui 
Mgr l’Evèqnc de Nîmes dans la collide 
où Pic IX est venu le visiter. 11 Va 
mieux, et l’on espère que la terrible criso 
est passée. Tout le Concile a pris part 
à l'inquiétude de ecs amis. La grande 
affaire maintenant est d’obtenir qu’il fc 
repose, il a fallu l’ordre réitéré de Pie 
IX, pour qu’il s’abstint quelques jours 
de réciter son otîico.

J’ai lu la lettre do botino année

cinquante ans, ont le pins honoré 
chaire chrétienne et le nïus çonstammeiit 
défendu les droits do l’Eglise. j

AI. l’abbé Oombaiot prêchera lo Garè- 
me à Saint-André della Valle. Dcpu|s 
doux ou trois ans, il devait prêcher le 
Carême à Atarseille, lorsqu’il tut inoj 
peinent averti qu’on le laissait Übr 
G’est à cette circonstance que le bon fct 
pieux athlète devra de terminer sa car­
rière dans ccttc Rome pour laquelle il a 
souffert plus d’une injure. • . : ..

Je vous envoie une lettre q.ui m’oBt 
adressée par Atgr l’Evôqnê de, Rio-Ja- 
ueiro, concernant la signature du conti\c- 
Poslidatwn■ par les Evoques brésiliens. 
Vous verrez ce qu'il en est, et combien 
les journaux u importûnistcs ” ou iinppr-

qu a celui qm bim i*% mûri uimcJie encore a trouver qi 
de son propre fond, ou qui ose la livrer I capable "de par 1er dix .:ufô'; è’est8i 
à lu crédulité publique, ou qui ose lancer I toiro capable d’écouter dix ans. II est 
la nouvello d’avant-hier sous la date I vrai quo les Evéqtic3 sont juges et 
d’après-demain. Enfin misérable corbeau, I témoins, Coriimcdfsciit ceux qui* vcnlent 
je ne veux pas iinifeiT’aîglc et rester^pris \ gagner du temps, et ils concluent quîu- 
datïs mon mouton.* Que les lecteurs de I tant.juges et témqins, il. feint écouter 
V Univers m’accordant le temps de ré fié-1 aussi longtemps qu’ils voudront parler.
chir. Le desii de h b rcr\ ji .pro.mptcnicnt I On repond de 1 autre cote i Juges, oui, I de la marge, et ce monsieur m’a l’air de 
m’a deux ou trois fois mis dans un man-1 mais non pas avocats; témoins, oui, mais e’eïi amuser. Ceinmont supporto-t-6n 
vais pays. I de la tradition de leur Eglise, et non pas I de pareils moqueurs dans ’une entre-

Je me sou viens *de*.Bcrryer ! Lors«]iie des idées qui peuvent passer actuelle- prise qui, à tout le moins, devrait ôtro 
F Union, encadrée de noir, annonça la ment dans telle ou. telle portion, dans eériense ?
inort de ce grand orateur, je me hàtiii de telle ou telle tèto de leur troupeau ; et J’ai fait moi-mémo ma statistique, et 
dire ce que je pensais ‘de sti vie. Mon enfin ils sont juges ot témoins dans lo je vais la donner. Alais je dois d’abord

ne petite sève- Concile, non pasconîre le Concile. Voilà I mieln “ ‘
mcouj) de coin- par (jnelles raisons j’on tends dire qu’il 

plaisances que je n'aurais pas eiics pqu|i’.| no faut pas perdre le temps, et c’e.3t
pourquoi il n’y aura point de proroga­
tion.

Monseigneur l’Evêque delà Concep­
tion du Chili me fait l’honneur de m’a­

ie personnage 6iir pied. Il avait bien 
fiai, c'est un bon argument en faveur de 
toil t homme, et que je souhaite à 1 mes 
plus grands ennemis, si j'en ai, comme à
moi-même, sans dire pour cela que font dresser une lettre qui vous mettra de 
est bien pour qui finit bien. Or, mon arti- plus en plus en garde contre “ certaine
cio paru, il se trouva qucBerrycr n’était 
pas mort, et, au lieu de s'en réjouir, on lit 
un tapage enragé contre moi. Certaine­
ment Prudhon disant qne Dieu est le 
nal n’a pas été aussi maudit que. moi 
pour avoir dit que la palme catholique 
manquait à l’éloquence do Berryor. Du-** 
rant (les mois entiers, on cria que j’insul­
tais Berryor “ mourant. ” Il semblait 
qu’on m’eût vu là, vocilérant des an a- 
thèmes. Au bout de l’an, avant d’entrer

presse ” et certains fournisseurs d’icelle.
Louis. Vicujllot.

• ^1^»—- — -

NOUVELLES SENERALES DE ROME.

jmirdTiuï, co quo l’on fera demain, mais 
la clio-r* est imminente, c’est le bruit 
public.

À bien peu d’exceptions près, s'il y a 
des exceptions, tout lo.monde s'en réjoui­
ra. Personne qui* ne seule, a présent, 
({ne celte question doit être vidée. Si

un petit air guerrier (pii nie lait, dresser 
l’oreille,* ot qui "m’oblige, comme tojis 
ceux qui n’ont pas ml mis la doctrine des 
Observations, à faire mon examen <le 
conscience. Faut-il inscrire le nom (le 
Atgr Dupanloup dans le martyrologe du. 
Concile, et autour de ce nom • relontis-

On écrit de Rome à 1’ Univers :
Rome. 0 février.

Il y a eu, la nuit passée, grand bal à 
... , l’ambassade de France. Quelques Kvè-

au Concile, un Préfat célèbre y revenait 1 ques étaient venus à l’invitation do Al.
^ encore qui sait si.quelque. Postulation hc marquis1 do Bonneville, et sont de- 

tunés sont peu scrupuleux sur la cohdi- ' ne demande pas que je sois condamné par meurés dans les salons où Ton ne dansait 
t ion dos nouvelles qu’ils jettent dans -le le Concile comme l’insulteur de Borryer pas. On s’ entretenait généralement, dans
public. Je joins à cotte pièce un articjlo “ mourant..” Et,;tout ce)à pour m'êtfo les groupes, du la récente publication do . .
très intércBsantdu Vaterland, do Vioni^c, pressé! • M. ÎTrquhart sur les rapporté liés parjuKS,certaine3expression8,certaiuc8qua-
qui donne lieu de révoquer eu doute une Je ne me presse pas par une autre Mgr l’Evôque d’Orléans avec les Evè-1 liiications* n’y sauraient avoir non plus 
autre siîrnatuie également anuoncéo avjoc bonne raison : C’est ce que je ne sais | (pies Orientaux. la même signification.*

rien. Nous autres, nous obéissons aux

(| u cl q u es ex pi i cations.
A vrai dire, il n’y a point de partis 

dans le Concile. 1 Tous les Pères ont la 
même foi, la mémo espérance, lo mémo 
amour, et il n'y a pas un seul Prélat qui 
ne soit prêt (l’avance à se soumettre, 
dans toufe la joie de son cœiïr et la sé­
rénité de son âme, à toutes les décisions 
de l’atïgusle Assemblée.

V a-t-il ce qu’on appelle une oppo­
sition? Il faut s’entendre.. Le mot nous 
vient des assemblées porlementairc, les­
quelles différent essentiellement des as­
semblées conciliaires. Ccrtainsjournaux, 
je parle de catholiques, embrouillés dans 
leurs idées, de libéralisme, no prennent 
point garde du tout à cette différence, 
et les hommes du monde, dont lo bagage 
en fait do doctrine chrétienne, est géné­
ralement fort mince, disent Tà-dessus
beaucoup trop de bévues. Leurs maîtres 
d'ailleurs ont fort aidé à mettre en fa­
veur dans leurs esprits ces confusions
déplorables. * ........

lies assemblées n’étant point les. mè-

5 avbc 
vèqne

(icS'ôvèuçmonts trop possibles venaient I Sn,U> le? "ôlrc8> ço»nnio autant dMnsl.ju- 
à dissoud 
prononcé 
blcset inc

tempson pas 
a loi 
mis
lui-mème couvre tout 1

ns se reprochera’eut do n’av 
iis à couvert'rînîürètprèpoiulon

ou* pas 
unt qui d’ccnre.

Imagino-t-on cette situation ? Le Cou-*. J’ai quelques nouvelles du contre- 
ci le dispersé, lo trouble révolutionnaire \ Postulat uni. On médit que lo NSai<it- 
daus le monde, et en mémo temps, Père, respectueusement interrogé, à j la 
dans l’Eglise, un doute sur. l’autorité fin,-sur co qiVii fallait faire, a été d’avis

’ la régie ' cin’on pouvait l’eïïvover à la commission

trop d’assurance, celle de Mgr l’Ev 
de Breslau. ,

Un autre docuinent qui ne vous, inté
lois.* C’est un grand avantage pour la 
vio future, non pas toujours pour celle-ci.

Ainsi du mot opposition. Il n’y a pas 
au Concile d’opposition, si l’on donne à

rossera pas moins est un bref tout récem-, J’ai vu sur les affiches do théâtre un 
meut adressé par Bio IX au chanoipi titre do vaudeville qui m’a iVâppô : 
Gonzalve Ferreira, directeur du jour fia Cloudine ou les avantages de Vincondùi•

dogmatique, sur la source do la.règle'qu1

catholique dn Brésil O jlposlolo (1). 0; 
bref si encourageant pour la .press 
catholique est parti eu lierô mont rcmar 
q liable dans les circonstances actuelles 
Vous citez dans le numéro que je reço» 
aujourd’hui une bonno 'pièce - oma^é? 
d’un ancien confrère dont les dispositiatt* 
à notre égard ont bien changé. Coii- 
mont. avais-jo oublié quo M.. ljabilé 
Dupanloup, alors journaliste, avait ali­
gné iio.us onçônrager,' .quand déjà no»?

; • (l) Nous pabliorons co Bref domain.

te. Les journaux de l’opposition con­
ciliaire sont renseignés comme M. (le 
Girardin. Us ont en cc moment leur 
nouvelle par heure. ! I’s savent les noms 
des orateurs, ils connaissent au moinsjla 
charpente des discours, ils en racontent 
(’effet. Par eux, lo publie est infor­
mé clos beaux succès do Mgr Dupanloup, 
de Mgr Strossmayeiy do Aigr* KnUmdfc. , 
Heureux fruit de l’iiicoudliitoppnwqircfnJ i

Je eais que., s’étant trouvé avec un . , . . .. , ,autre Evolue on dissontiincnt sur des ço mot la s-gmiicabou .qu’il prend dans

s:
vées, 
sa
à
s'airit), q

i’ompire Ottoman dans 
moscovite, et l’assimilera
des 1 ôlonais. ......... / . i, ; yùx^ porivez êtte jUaoirés qtï’ils appro­

* '....... : 1 ! l chérit autant que* po?6ible de la réalité :
difficile à 

des

, * i , - » , - j. do.cctto minorité et -de jCetto, majontopassées, d ploi^om la race shivo ,Iù r (Qurujt des statistique^. ...
la servitude I '^ieiks chiffres que Lai. recueillie, 

u la condition Sont_{Js cXftCt8?'Peuvent-ils l’ètrc?

Qii eo préoccupe beaucoup de la jilaco mais ij y a une inconnuo’très difiici 
fiî f la bonn o conduite serait • d’îgriorcr jeej quo.l’o.u a?signcra à la formule *lo l’in- (jegager, c’ost le,nombre etles noms 
60 passe dansTo Cdncile, on hlo ri’en Tien faillibilité dans le schema a c Edcttsia. J signataires du contre- Postulatum qui 
dire. Et nous, infortunés qui rioijs' Côn- ' Naturellement, disent lés lins, ï!Ho pent I sollicite du Sonvcrairi-Poritifé la* défense

i i » .» 1 .»•<•• * • : I /• I * » i %.» 1.4* ... . • ' i . «
« *■ ' | ' I *j» I H m • » I o t • « * -, » J Ice . * é * ill * dl .ni si i «
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LE COURRIER DU CANADA.
aux Pores de traiter la question de l in* 
faillibilité dans Pencointe conciliaire. 
On connaît assez exactement le nombre 
et les noms des Prélats qui demandent 
la définition : on no peut arriver aussi 
bien à connaître le< opposants et à les 
discerner sûrement des Pères qui n’ont 
signé, pour des raison s diverse3, ni l’une 
ni l’autre demande.

Ainsi, le Français afliruto que 31 ou 
35 Prélats français appayent le contre* 
Poslulatum. Jo le croirai s'il l'exige 
. ...et encore? Du moins l’on n’est par­
venu jusqu’ici à connaître certainement 
que 24 on 25 Prélats ; je vous enverrai 
demain leurs noms. Il y a de ce côté 
bien des mystères.

J’aHinnc avoir pui.-é à très bon ne sour­
ce les renseignements que je donne. Et 
CCS chi fires no sont point cxposi'sà être 
contredits comme manquant d'une sérieu­
se exactitude ou de sincérité.

Il y avait, d’après lu dernier recense­
ment, 74S Pères au Concile. Or, 525 
ont signé l’opportunité de la définition 
de l’infaillibilité. Retranchez 525 de 
74 S, restent 223.

46 Cardinaux cl 32 chois d’ordre,

du nouveau territoiro qu’un homme a la 
hauteur do cet to délicate et difficile 
position.

La majorité, les deux tiers des habi­
tants du Nord-Ouest portent des nom6 
français : il semble donc tout naturel 
qu’un sujet dévoué de la couronne d’An­
gleterre mais portant aussi un nom fran- 
çiis, aurait, par ce 6cul fait, quelque 
droit à être reçu sans défiance par cotto 
majorité. M. le député Fortin, dont 
nous avons écrit le nom en tête de cet 
article, nous semble véritablement l’hom­
me de la situation. Instruit, expéri­
menté, possédant parfaitement les lan­
gui s française et anglaise ; avant tout 
homme consciencieux et dont les procé­
dés sont toujours marques au coin de 
la plus parfaite délicatesse : personne 
mieux que lui ne pourrait, à notre avis, 
remplir ce poste difficile.

M. Fortin, alors qu’il commandait 
La Canadienne, si, pendant plusieurs

pour des raisons faciles à comprendre, années, exercé lus fonctions de magistrat 
n’out signé n’ont ni l’une ni l’autre 
demande. 46 et 32 font 7S. Retranchez 
7S de 223, restent 145.

Or, parmi ces 145 membres, il y a 
certains Pères qui n'ont point signé, 
comme faisant partie de ia commission 
des Postulate\ ou do la commission de 
Fide. D’autres n'ont pas signé, 6oi- 
parcc que leur conviction n’est point en­
core fixée, soit pour d’autres raisons in­
connues. Mettez à 25 le chiffre de ces 
deux dernières catégories,—et le chiffre 
n’est certes pas exagéré,—restent 120.
Cent vingt Pères contre l’opportunité do 
la définition. Si le chiffre n’est j>n6 exact, 
que le Français ou la Gazette le prou­
vent, et le prouvent en donnant dos 
noms. En ce cas seulement j’avouerai 
mon erreur.

Et de ces 120 Prélats, il est évident 
que si la discussion a Hou, un grand 
nombre ne persistera pas.

Est-cc la peine de faire tant de bruit, 
d’appeler au secours les gouvernements 
et u d’apporter tant de passions dans une 
affaire où il en faut si pou.”

Rome, S février.
11 y a eu, depuis lo S janvier, jour do 

l’ouverture du Concile, doux séances 
publiques et ving-quatro congrégations 
générales. On a prononcé jusqu’à ce 
jour cent neuf discours et achevé la dis­
cussion de quatre schemata, dont un sur 
le dogme et trois sur la discipline. Deux 
schemata sont encore distribué-, et douze 
un quatorze autres le seraient plus tard. 
—11 est certain quo le Concile durera 
plus longtemps qu'on ne l’avait prévu ; 
c’est du moins une conjecture, car en 
définitive, Dion reste le, maître ot dos 
hommes et des événements, et l’avenir 
est 6on secret.

Après co schema de pa> co catechusmo, 
on discuterait lo schema de Pc clés ia. En 
ce cas le temps est proche, et la Gazette 
de France, qui parle des délires et des 
flagorneries de V Univers, peut se tâter 
le poule. •........... .

Je tiens d’une personne à coup sur 
bien informée, (pie le P. Gratry a été 
très irrité contre le Avançais qui, au su­
jet de la fameuse brochure sur fJonorius, 
n’aurait point mis ses parolo6 â la hauteur 
de se6 pensées.

Les Evèque3 ont reçu également ici, 
sous enveloppe cachetée, cette précieuse 
brochure. Le timbre n’était pas d’Or­
léans et l’adresse était en langue italien­
ne. Décidément c’est une société socié­
té... et universelle.

slipendiaire sur des centaines de lieues 
de côtes où il avait un pouvoir pres- 
qu’absolu. Il avait alors affaire â une 

Tition souvent difficile, composée 
d’Ecossais, d’Amôiicains, d’Acadien?, 
d’Anglais, de Canadiens et d’Irlandais, 
et on sait quelle satisfaction il a toujours 
donnée au gouvernement dans l'exercice 
de ces importantes fonctions, ot combien 
scs rapports officiels attestaient do tra­
vaux, de sage se et de connaissances 
variées.

Noua ignorons si le député do Gaspc
accepterait la lourde tâche do pacifier le 
Nord-Onest, et s’il échangerait volon­
tiers, pour lo titre do lieutenant-gouver­
neur, les perspectives qui peuvent s’offrir 
â lui â Outaouais ; nous savons seule­
ment que l’honorable député est capable 
de faire des sacrifices, et qu’il possède le 
favoir, les aptitudes et le caractère qui 
conviennent pour se faire estimer do tous 
les habitants qu’il aurait â gouverner, 
fussent-ils Anglais, Ecossais, Français ou 
Métis.

P. S.—Depuis que ce qui précède est 
écrit, la dépêche suivante a été expédiée 
â Québec, venant de Toronto ; nous la 
donnons sons toute réserve :

Une lettre de Pembina, datée (lu 21 février, 
dit que le major Boulton et le Dr. Schultz ayant 
voulu, à la tête de 200 Canadiens, Anglais et 
Métis, s’emparer du fort Garry, ont été vivement 
attaqués par Kiel, qui avait sous ses ordres 500 
hommes. Le comh.it ne fut pas long. Le major 
Boulton fut obligé de se rendre prisonnier sans 
combattre avec 57 de scs gens.

Le reste des troupes commandé par Schultz, a 
retraité jusqu’à Stonc-Fort. Le 19, Kiel a dépé­
ché 100 hommes pour attaquer Schultz. William 
Gaudy, un des espions de Schultz, a été capturé, 
puis fusillé. Des rapports plus récents nous 
disent que Schultz a abandonné Stonc-Fort et 
tâche de s’échapper dans la direction du Lac do
la Pluie. # .

W. Deary et scs hommes ont prêté serment de 
fidélité au gouvernement provisoire.

Des dépêches plus récentes encore nous annon­
cent que le capitaine Boulton a été jugé par une 
cour martiale, au fort Garry, et condamné à être 
fusillé le 20.

Parlement «routuounin.

SOMMAI RK DK LA PKK MI K RIO l’AOlS

Borne pendant le Concile—Lettre do M. Louis 
Vcuillot.

Nouvelles générales de Rome.

C A N A I ) A :
QUEBEC, 7 MARS 1870.

I,e Xoril-OïiCMt-W le député Fortin.

Nous recevons du Nord-Ouest des 
nouvelles très-graves. La dépêche sui­
vante acte adressée du tbit Winnipeg 
au Globe de Toronto :

Winnipeg, 14- février, rid
St. Cloud, 2 mars 1870.

Le gouvernement provisoire pour toute la colo­
nie, formé vendredi dernier, est répudié par la 
population anglaise et un nouvel appel va avoir 
lieu. Cent hommes sont venus du Portage de la 
Prairie, ostensiblement pour exiger la mise en 
liberté des prisonniers, mais en réalité pour dé­
truire la domination française. Ils ont passé à 
travers la ville, bannière au vent, à quatre heures 
ce matin. Quatre cents hommes viennent, dit-on, 
de la partio de la colonie près du lac Winnipeg, 
et sont en route pour rejoindre les précédents au 
Village Ecossais.

Ils ont deux pièces d’artillerie et doivent arriver 
au fort ce soir ou demain, demander la mise en 
liberté des prisonniers et l’abdication de Kiel.

Le Dr. Schultz et trois dex délégués à la con­
vention les commandent.

Tous les prisonniers ont été relâches moins 
vingt-dont seize n’ont pas voulu prêter serment 
jiu gouvernement provisoire.

Kiel est au Fort Garry avec 500 hommes et 
jure de ne pas se rendre. Si les anglais entrent 
dans la ville, il commencera sans retard le boni- 
ibardeinenL

En présence d'événements aussi gra­
des, il importa que lo gouvernement | mieux construits, mais il ajoute que, 
agisse promptement s’il ne vont pas voir J lorsque h* système projeté sera devenu 
s’envenimer les querelles intérieures au I loi, line banque pourra faillir sans pour 

‘Nord-Ouest et grandir dans une immense I cela faite perdre un seul déniera ses 
proportion la difficulté d’y faire fonc- créanciers.

• tionner nno administration régulière. Il M. McKenzie s’oppose au projet du 
faut que les négociations pendantes ministre des Finances, et dit quç Jo 
soient réglées le plus lot possible, et, si papier-monnaie du gouvernement subira 
Von peut finir j>ar s’entendre, avoir soin nécessairement une dépréciation, 
de né nommer au poste do gouverneur Après quelques remarqués de MM.

Harrison, Scatchard, Young et Work­
man, l’amendement do M. Cartwright 
est mis au voix et rejeté sur la division 
suivante : .

Pour : MM. Blakc, Boilwcll, Bolton, Bowman, 
Cartwright, Chipnmn, Cornell, Dorion, Gcolfrion, 
Holton, Kempt, McFarlnne, Mackenzie, MeCallum, 
McDougall, McMonicp, Mills, Morrison, (Victoria), 
Oliver, Pelletier, Picard, Pozer, Kcdford, Koss, 
(Wellington), Kyinul, Stirton, Thompson, (Onta­
rio), Wells, Young :—29.

Contre: MM. Anglin, Archibald, Ault, Beatty, 
Beaubien, Béclmrd, Bellerosso, Benoit, Bertrand, 
Blanchct, Bowcîl, Brown, Brousscau, Burpee, 
Caldwell,(Cameron,(Huron), Cameron (Inverness) 
Campbell, Carling, Caron, Cartier, Cnsnult, Cay­
ley, Chamberlin, Cheval, Cimon, Col bey, Costigan, 
Con pall, Crawford, (Brockville), Crawford (Leeds), 
Daoust, Dobbie, Drew, Dufresne, Dunkin, Fergu­
son, Ferris, Forbes, Fortier, Fortin, Galt, Gaucher, 
Gaudct, Gendron, Gibbs, Godin, Grant, Gray, 
Grover, Jlarrisson, Heath, Hincks, Howe, Durden, 
Jackson, Kcelcy, Lacerte, Langevin, Lnpum, Law­
son, Lcvisconte, Little, MacDonald, MacDonald 
(Antigonish), MacDonald, (Middlesex), Magil, 
Masson (Soulangcs) Masson (Terrebonne), McCar­
thy, Conkcy, McKeagney, McMillan, Merritt, 
Metcalfe, Morris, Morrison, (Niagara), Monroe, 
O’Connor, Paquet, Perry, Pinsonneault, Poulior, 
Ray, Renault, Ross, [Champlain], Ross, [Dundas], 
Ross, [Victoria], Savary, Scatchenl, Scriver, 
Simard, Simpson, Smith, Snider, Sproat, Sylvain, 
Thompson, [Ilaldiumnd], Tilley, Tremblay, Tup-

même. Il a dans sa vaste étendue, des res­
sources immenses qu’il s’agit de développer.

Uu système efficace do protection en favour 
do l’industrie nationale, do l’aveu des hommes 
intelligents, serait lo meilleur moyen d’y par­
venir. ' "

C’est bien ainsi que l’ont compris une bon­
ne partie des membres du Haut-Canada.

Mettant de côté toute animosité do parti, 
ils so sont réunis au nombre d’une trentaine 
et ont nommé une députation chargée do re­
présenter au ministre des fiuaoccs la vitale 
importance d’une politique vraiment nationale.

Nous regrettons beaucoup que les députés 
du Kas-Canada, qui est encore plus iutérressé 
que les autres provinces à l’établissement 
d’un tarif protecteur, u’aient pris aucuuc part 
à ccttc démonstration. Taut que nos députés 
so contenteront do regarder et do laisser faire 
ils n’acqucrrout jamais la part d’influence et 
de considération qu’ils devraient avoir.

Nous donnons ci-après la version officicllo 
française des Résolutions du Gouvernement 
concernant les Banques et la Circulation. Ces 
Résolutions prennent dans les circonstances 
actuelles une importance majeure puisqu’elles 
doiveut servir de bftso à un nouveau système 
dont dépendra en grande partie la prospérité 
financière du pays. La mesure qui doit être

_• ^ i 1 « « •per, M al la co, M alsh, U ebb, White, Wilson, toumiso aux chambres veudredi est une tnc- 
Wood, Workman, Wright, [Ottawa Co], Wright. ; Sm
—110.

On remarquera que eir A. T. Galt a 
voté avec le gouvernement, de même 
que MAL Tremblay, Cheval, Godin et 
liéchard. Parmi les députés de la Pro­
vince de Québec, cinq seulement ont 
voté contre le gouvernement : ce sont 
MM. Dorion, Gcoflriot», Holton, Pelle­
tier et Pozer.

Après ce vote, les résolutions ministé­
rielles lurent adoptées en comité, sauf 
deux ou trois, réservées pour examen 
ultérieur.

La séance de vendredi a été consacrée 
â la discussion du projet ministériel re­
latif aux banques et au cours monétaire. 
M. Cartwright, député de Lennox, a parlé 
longuement contre la mesure : il la con­
sidère comme étant coercitive à l’excès 
et aimerait mieux qu’on imposât une 
taxe sur la circulation des billets des 
banques plutôt que de voir ces dernières 
empêchées d’agir â leur gré. Il est évi­
dent. a dit l’orateur, que le système pro­
posé n'est qu’un système de transition, 
et que le but (pie l’on veut atteindre, 
avec le temps, est l’établissement de 
banques du gouvernement par toute la 
Puissance.

AI. Cartwright proteste contre le mo­
nopole gouvernemental et propose, se­
condé par M. Boulton,

“ Que l’Orateur no quitte pas maintenant le 
fauteuil, mais qu’il soit résolu qu’il n’est pas a 
propos (l’autoriser l’émission des billets de la 
Puissance en la manière autorisée par ces réso­
lutions. ”

AI. Boulton se déclare opposé â un 
emprunt forcé et au monopole du gou­
vernement.

L’honorable ministre des Finances ré­
pond j ar quelques mots aux objections 
du député de Lennox. Lo gouverne­
ment a voulu présenter un système qui 
pùt être bien vu par toutes loa banques 
de lu Puissance. Sans connaître le pro­
jet du gouvernement, les banquiers de 
la Nouvel 1 e-Ecobse ont adopté une série 
do résolutions f.ivomlVc* â ce projet, 
sauf ce qui concerne lTiniformité du 
système monétaire. Sir Francis termine 
en disant que si nos banques sont solide­
ment établies, clics peuvent cependant 
tomber, tout comme les édifices les

A l’ouvoiture des débats, vendredi 
soir, sir A. T. Galt a donné â la cham­
bre lecture d’une lettre qu’il adressait â 
S. E. le gouverneur-général le 15 mai 
dernier. Par cette lettre, AI. Galt in­
formait Son Excellence qu’il ne pourrait 
accepter îe titre de “ Chevalier de Saint- 
Michel et Saint-Georges” Fans faire 
connaître au gouvernement impérial scs 
Opinions sur l'avenir du pays, et son 
désir de voir la Grande-Bretagne ot le 
Canada m? séparer à l'amiable.

L - procédé de sir Alexander no déplut 
pas, apparemment au gouvernement, ini- 
péii.d, qui, dés la date du 1er juin, lui 
conféra le titre do chevalier, nonobstant 
cos déclarations. .

Cliciniii («ottfowl.

Grâce â l’activité di«nie de lout élo »en p
de Al. Joly et des directeurs do la com­
pagnie, le chemin G os ford pourra fonc­
tionner régulièrement dès le mois do 
septembre) prochain. Un a déjà coupé 
environ quinze mille cordes de.bois/le 
long du tracé, ot, selon toute probabilité, 
le bois consommé à Québec pendaut 
l’hiver 1370-1871 nous viendra, en 
grande partie, par cotte voie.

Nous apprenons avec le plus grand 
plaisir que la société de colonisation du 
comté de Portnenf se propose d’encou­
rager de nouveaux établissements de 
colons sur les bords de la rivière Bâtis- 
can, à quelques milles du terminus du 
chemin Gostbrd. Il y là de belles lerrcs 
dont la valeur sera augmentée encore 
par la proximité du chemin.

Nominations.

lia plu au LiËUTKXAST-oou veux Kim nom­
mer MM. Désiré-Olivior Bourbcuu, Zaël 
Perrault, Louis Marchand, Charles Rochette, 
Edouard Côté, Petrus llouîc et Aubert Bcau- 
det, conseillers municipaux pour le village de 
Victoriavillc, comté d’Arthabaska.

Il a plu au LlfiUTfiXANT-QOUVKKXEUU on 
conseil établir une Cour pour la décision som­
maire des petites causes à Saint-'Valérie», dans 
le comté do Sbcfford et nommer commissaires 
les messieurs dont suivent les noms : Messieurs 
François-Xavier Ayct, Antoine Dufresne 
Magloirc Fugôro, Charles Cliaput et Thomas 
Mercier.

Il a plu au NIKUTENANT-OOUVKUNKUR en 
conseil nommer John Edcn, écuyer, agent, et 
Louis Roy, écuyer, sous-agent des terres et 
dos bois, pour l'agence do Gaspé.

La Caisse «l'Economie \otre-lia me
de Québec.

, -

ETAT T H I M K S T U1KI..
< ___ »

Balance due aux déposants le 1er dé­
cembre dernier.............................. $1,20(5,117.59

Reçu en décembre.........$139,773.70
“ janvier................. 122,214.74
“ février................. 11 G,92 G. 39

Remis ondée. 114,570.17 
joli. 111,924.02 
lev. 90,729.72

$378,91 1.83

U

l.

Augmentation...........

1er mars 1870.

323,223.91 1
55,090.;$

$1^201,808,51

Samuel Benoît,

F. VfcZlNA,
CaMer-CUrant.}

Sec.- Trésorier^

On lit dans le Nouveau-Monde du 
mars :

Il est temps il’udopter une politique vrai! 
ment nationale, non seulement pour ce qui rc 
gardo les pêcheries ou les américains, mais 
dans tous les cas où la protection nous serait 
utilo ou nécessaire.

Lo Canada doit songer à so suffire à lui-

suro nouvelle et est proprement la mesure de 
Sir Francis Hincks, quoiqu'elle ne diffère pas 
e-senticllciucnt de cello de Sir John Rose. Sir 
Francis a exposé mardi soir dans un discours 
préliminaire dont nous avons donnéhicr le 
résvmé télégraphique, les caractères princi­
paux de sa mesure. Les chambres auraient 
paru assez favorables au projet et le ministère 
court toute chance de réussir.

Voici les résolutions :
Ottawa 1er Alars 1S70.

IIILLETS DE LA PUISSANCE.
lo. Qu’il est expédient d’amender la 31 Victo­

ria chap. 40 un acte pour permettre aux Banques 
de se servir des bons de la Puissance, au lieu d’é­
mettre leurs propres billets en abrogeant les sept, 
premières sections ; sauf en ce qui concerne les 
arrangements faits avec la Banque de Montréal, 
lesquels demeureront en force, jusqu’à l’entier 
accomplissement de ces arrangements, en vertu 
des termes de ces sections.

-O. Qu’il est expédient d’amender le même 
acte, et autoriser sous la garantie des debentures 
au gouvernement pour un tel montant, l’émission 
des bons de la Puissance lorsqu’au montant de *1 
millions de piastres ou un montant plus élevé, 
selon qu’il sera ordonne, qui sera retenu par le 
Receveur-Général pour racheter ces billets émis 
et en circulation soit élevé à une somme n’excé­
dant pas sept millions de piastres par l’ordre du 
Conseil, par un rapport de lu Chambre du Trésor : 
qu’une telle augmentation des montants n’excède 
pas un million de piastres chaque fois, et à des 
intervalles pas moindres que trois mois ; et 
qu’aucune augmentation ne soit valide, à moins 
que le Receveur-Général ne tienne des espèces 
pour un quart du montant de l'augmentation, et 
des debentures qu’il aura déjà en mains.

Co. Qu’il est expédient d’ordonner que si le 
montant de quelques billets du gouvernement 
excédait lo montant autorisé sous de telles ga­
ranties, le Receveur-Général retienne des espèces 
jusqu’au montant de l’excédant pour racheter ces 
billets ; et que tout montant de tels billets que 
demanderont l’intérêt et la commodité du public, 
soit omis et reste en circulation, pourvu que l’ex­
cédent soit représenté par des espèces que tien­
dra le Receveur-Général.

•lo. Qu’il est expédient d’abroger la neuvième 
section du dit acte, sauf ce qui regarde les arran­
gements actuels faits d’après la dite section, qui 
resteront en force jusqu’à leur accomplissement, 
en vertu des termes qu’elle contient, et ordonner 
que le Gouverneur établisse des bureaux du 
Département du Receveur-Général à Montréal, 
Toronto, Halifax, et St. Jean, N.-B., pour rache­
ter les billets’do’la Puissance, en négocier avec les 
banques qui ont des chartes, pour le rachat de ces 
bons, et fixer un salaire annuel pour un tel ser­
vice, et que les espèces ou debentures tenues par 
tout bureau établi ou toute Banque pour le rachat 
des bons de la Puissance soient censées être te­
nues par le Receveur-Général.

üo. Qu’il est expédient d’amender la Section 
dixième du dit acte conformément aux résolu­
tions précédentes.

Go. Qu’il est expédient d’abroger la section on­
zième du dit acte concernant la nomination des 
Commissaires pour vérifier le montant émis des 
billets de la Puissance, des espèces et des deben­
tures destinées pour leur rachat, et ordonner que 
le Receveur-Général public chaque mois dans la 
Gazette du Canada, un état du montant à perce­
voir le dernier jour du mois précédent, un des 
espèces et des débentures tenues par les bureaux 
des villes ci-haut mentionnées, cet état devra être 
fait d’après les retours que devront présenter au 
Receveur Général les dits bureaux ou banques.

Qu’l, est expédient de décréter que nulle banque 
nouvelle ne sera constituée en corporation, ou 
que mille charte de banque actuellement en exis­
tence ne sera renouvelée, si ce n’est aux condi­
tions suivantes et d’accord avec les modifications 
ci-dessous prescrites quant aux banques en exis­
tence :—

3o. Le capital d’aucune nouvelle banque ne se­
ra pas (le moins d’//;i million de piastres, et le 
montant total devra en être souscrit et au moins 
vingt pour cent en sera versé bomijldc avant que 
la banque n’émette des billets ou ne commence 
scs opérations, et la totalité du capital sera ver­
sée dans les cinq ans qui suivront la date de sa 
charte, vingt pour cent au moins devant en être 
versé chaque année.ALc capital de toute banque 
actuellement en existence pourra rester tel qu’il 
est maintenant, sauf a été augmenté, à la demande 
des actionnaires, par la charte prolongeant l’exis- 
toncc de la banque, ou pour toute charte supplé­
mentaire tel que ci-dessous mentionné.

2. La banque devra prouver au Bureau de la 
Trésorerie, de la manière qui pourra être pres­
crite par des réglements que fera ce burca* , que 
les conditions remplies, à son égard parle para­
graphe procèdent ont été remplies, et elle ne sera 
pas réputée les avoir remplies, ni pouvoir exercer 
les droits découlant de l’accomplissement do ces 
conditions, tant qu’un certificat constatant qu’elle 
l’a fait ne lui aura pas été délivré par le bureau!

3. Le montant des billets destinés à la circu­
lation, émis par quelque banque et restant en 
circulation en aucun temps, n’cxcèdcra jamais lo- 
chiffre de son capital versé, et aucun billet repré­
sentant une somme de moins de quatre piastres 
ne sera émis par une nouvelle banque, ni ne sera 
émis ou remis par aucune banque actuellement 
en existence, après l’expiration do sa charte ac­
tuelle ; tous les billets de ce genre alors en cir­
culation seront rappelés et remboursés aussitôt 
que faire se pourra.

4. Dans le cas oà les biens et l’actif d’une 
banquo deviendraient insuffisants pour faire face 
à scs dettes et engagements, les actionnaires do 
la banque, en leur capacité particulière ou natu­
relle, seront responsables du déficit, en co sens 
quo chaque actionnaire sera ainsi responsable 
jusqu’à concurrence d’un montant ( en sus et 
au-delà de tdVite somme non versée sur scs pro­
pres actions) égal au montant de scs actions res­
pectivement ; et si quelque suspension de paiement 
intégral, en espèces, do tous ou de quelques-unes 
des billets ou autres engagements de la banque 
dure pendant six r/mâles directeurs pourront faire 
et feront des demandes de fonds à ccs actionnaires 
jusqu’au montant qu’ils jugeront nécessaire pour 
satisfaire à toutes les dettes et à tous les enga­
gements de la banque, sans attendre la perception 
des créances qui lui seront dues ; ou la vente d’au­
cun de ses biens ou do sou actif/—ccs demandes 
devant être faites aux mêmes intervalles et pour 
les mêmes montants que les demandes de verso-1

incuts du capital social non versé ;—et le recou­
vrement s’en fera de la même manière ; et tout 
défaut de la part d’un actionnaire tenu de satis­
faire à ces demandes do fondsdans le temps voulu, 
entraînera pour cet actionnaire la déchéance de 
tout droit à aucune partie de l’actif de la banque,— 
les fonds ainsi demandés et tousjccux qui léseront 
ultérieurement pouvant néanmoins être recouvrés 
de l’actionnaire, tout comme si cette déchéance 
n’eût pas été cnco'uruo. Mais si la banque est en 
commandite et si les associés en nom collectif sont 
personnellement responsables, alors, dans le cas 
de pareille suspension, cette responsabilité retom­
bera immédiatement sur eux et pourra donner 
lieu à un droit d'action contre eux, sans attendre 
la vente ou la discussion des biens ou de l’actif de la 
banque, on aucune autre procédure préliminaire 
quelconque.

5. Les personnes qui, ayant été actionnaires 
de la banque, n’auront transféré leurs actions ou 
quelqu’une de ces actions à d’autres, ou 11’cii 
auront cnrégistré le transfert, que trois mois avant 
le commencement delà suspension de paiements 
parla banque, seront tenues do satisfaire aux 
demandes de fonds faites sur ces actions en vertu 
du paragraphe précédent, comme si elles ne les 
avaient pas transférées, sans préjudice du re­
cours qu’elles pourront exercer contre ceux à qui 
elles les auront transférées ;—et tout directeur 
qui refusera de demander ou exiger, ou de con­
courir à demander ou exiger tel versement de 
fonds, sera réputé coupable de délit, et sera per­
sonnellement responsable «le tous dommages pro­
venant de ce refus ; et tout syndic, ou autre olli- 
cicr ou personne, chargé de liquider les atlaircs 
de la banque, dans le cas de sa faillite, aura les 
mémos pouvoirs que les directeurs à l’égard de 
ccs 'demandes de fonds ; mais si la banque est 
en commandite, la responsabilité des associés 
en nom collectif et des commanditaires continuera 
d’exister pendant le temps, après qu’ils auront 
cessé de l’être, qui est ou pourra être dans la 
charte (le la banque. .

G. Chaque nouvelle banque,—et chaque banque 
actuellement en existence dont la charte sera pro­
longée et amendée conformément aux présentes 
résolutions, sera,—depuis l’époque où ces amen­
dements entreront en vigueur, exempte de la taxe 
maintenant imposée sur la moyenne du montant 
des billets en circulatien, à laquelle les autres 
banques continuerontd’étre soumises.

7. La totalité du passif de la banque ne devra 
jamais excéder la totalité du montant conservé 
par ello en espèces et en billets de la Puissance, 
et le triple de son capital versé ; et les directeurs 
ayant connaissance «le quelque excédant, qui ne 
protesteront pas immédiatement contre cet excé­
dant en seront tenus responsables.

8. Touto suspension, par la banque, du paie­
ment de quelqu’un «le ses engagements à échéan­
ce, en espèce ou en billets «le la Puissance, si elle 
continue pendant quatre-vingt-dix jours, cons­
tituera la banque en état de faillite et entraînera 
la déchéance de sa charte, en ce qui concerne 
l'émission ou la réémission «le billets et les autres 
opérations de banque, et la charte restera en 
vigueur seulement dans le but de permettre aux 
directeurs, ou au syndinc ou syndics ou autre 
autorité légale, s’il en est, nominee delà manière 
prescrite par la loi, «le faire les demandes de fonds 
ci-dessus mentionnées, et «le liquider ses affaires, 
—et tout syndic 011 syndics on autre autorité 
légale auront, pour ces lins, tous les pouvoirs «les 
directeurs.

9. Nul partage «le profits, soit sous forme «le 
dividendes ou de bonus, ou (les deux à la fois, 
excédant le taux de huit pour cent par année, 
ne sera fait par la banque, tant qu’elle n’aura pas 
un fonds de réserve égal au moins à vingt pour 
cent (le son capital, déduction faite (.c toutes les 
créances mauvaises ou douteuses avant de calculer 
le montant de ces fonds de réserve.

10. Des listes certifiées des actionnaires, indi­
quant leurs qualités et domiciles, et le nombre 
d’actions qu’ils possèdent respectivement, seront, 
chaque année, soumises au parlement, dans les 
quinze jours (le l’ouverture de la session.

13. Chaque actionnaire aura droit à un vote 
pour chaque action qu’il possédera, et nulle délé­
gation du droit de vote 11e sera valide pendant 
plus d’un an (le sa date.

32. Les actionnaires auront le pouvoir de 
décréter des règlements sur les sujets suivants, 
se rattachant à la gestion et administration des 
affaires do la banque, savoir

3. Le nombre des directeurs, qui ne sera pas 
(le moins (le cinq, ni de plus de dix, et lcsqunlités 
exigées d’eux ; la rémunération du vice-président 
et des autres directeurs ;—mais nul directeur, 
président ou vice président ne possédera moins 
de cinq mille piastres d’action de la banque, et les 
directeurs (y compris le président le vice-prési­
dent) ne posséderont non plus, eutre eux, moins 
de cinq pour cent du capital social de la banque ; 
ot ils seront élus annuellement par les actionnai­
res, mais pourront être réélus.

2. Le montant des escomptes ou prêts pouvant 
être faits aux directeurs, soit conjointement ou 
séparément, ou à toute raison sociale ou personne, 
ou à tout actionnaire ou à des corporations ;

3. Le nombre do localités et les localités où des 
comptoirs ou succursales (le la banque pourront 
être établis.

33. Les états mensuels qui seront dressés par 
la banque au gouvernement seront dans la forme 
suivante, et seront faits le premier jour juridique 
de chaque mois ; ils embrasseront le mois alors 
immédiatement précédent, et seront dressés sui­
des état» hebdomadaires, préparés dans la même 
forme, le lundi, ou le premier jour juridique de 
chaque semaine : et la moyenne des montants 
portés dans chaque état hebdomadaire sera la 
moyenne de ceux de la fin de chaque jour (le la 
semaine précédente ; et les montants portés dans 
les états mensuels seront la moyenne de ceux «le 
tous les états hebdomadaires du mois auquel ils 
se rapportent ; et ces états mensuels seront signés 
par le président, ou par le directeur agissant alors 
connue president, et par le caissier ou autre prin­
cipal officier de la banque au siège principal «le 
ses efforts :

14. Faire sciemment quelque énoncé faux ou 
«le nature à tromper, dans un compte, état, rap­
port ou autre document, au sujet des affaires de 
la banque, constituera,— à moins que ce fait ne 
soit déclaré une offense plus grave,—un «lélit,— 
et tout président, vice-président, directeur, audi­
teur, caissier ou autre officier qui dressera, signera 
approuvera ou ratifiera tel état, rapport ou docu­
ment, ou qui en fera usage dans l’intention de 
tromper ou induire quelque personne en erreur, 
ou «le manière à tromper ou induire quelque per­
sonne erreur, sera réputé avoir sciemment fait 
ce faux énoncé, et sera de plus responsable «le 
plus les dommages éprouvés en conséfpicncc par 
cette personne.

35. Tout président, directeur, caissier, ou autre 
officier de la banque qui donne sciemment ou 
contribue à ce que l’on «lonnc, à un créancier «le 
la banque, «piclque préférence frauduleuse, irré­
gulière ou injuste sur les autres créanciers, en lui 
accordant des garanties, ou en modifiant la nature 
«le sa créance, ou de toute autre manière quo ce 
soit, est coupable «le délit et sera tenu responsable 
«le tous les dommages éprouvés par toute per­
sonne «pie ce soit en conséquence do ce fait.

IG. La banque ne fera pas de prêts ni n’accor­
dera d’escomptes sur la garantie de scs propres 
actions, mais elle aura un droit privilégié sur las 
actions de scs débiteurs, ou des parties auxquelles 
des avances auront été faites ou qui en seront res­
ponsables, et elle pourra refuser les actions de ces 
débiteurs ou parties, jusqu’au paiement de la 
dette ou avance.

17. Nul dividende -ou bonus ne devra être dé­
claré qui pourrait avoir d’entamer lo capital versé, 
et si quelque dividende ou bonus était ainsi 
déclaré, les directeurs seront conjointement et 
personnellement responsables du montant ainsi 
déclaré, comme nno dette duo par eux à la ban- 
nuc, et si quelque partie du capital versé est per­
due, les directeurs devront, si la totalité du 
capital n’est pas versée immédiatement, faire des 
demandes «le versements auxactionnairec jusqu’à 
concurrence du montant nécessaires pour couvrir 
cctto porte et maintenir le capital versé dans son 
intégrité ; et la perte et les demandes en question, 
s’il en fait, seront mentionnées dans le prochain 
état que la banque dressera.

18. La banque devra toujours recevoir en paie­
ment scs propres billets au pair, à diffère! ls 
comptoirs, qu ils y soient remboursables ou non ; 
mais ello ne sera pas tenue de les rembourser en 
especes, ou en billets de la Puissance, en aucun 
autre lieu que celui où il sont déclarés rembonr-
?«. I Mi i 011 111,1 âes endroits auxquels
lc.s billets do la banque seront remboursables, 
sera toujours le siège principal «le ses affaires.

1.. La banquo gardera toujours au moins cin- 
qimnto pour cent de son fonds .le l ésunv . n l.il- 
lets de lu Puissance.

20. La banque sera toujours assujettie à toutes 
les dispositions générales que le parlement pourra 
(lecieter au sujet des banques, dans le luit «lo 
protéger le public.

21. Les directeurs «le toute banque actuelle­
ment en existence à ce autorisés à une assemblée 
generale «les actionnaires convoquée dans ce but 
pourront, en tout temps avant l'expiration de sa 
charte actuelle, intimer au Ministre des Finances 
leur intention de demander une prolongation «le 
sa charte amendée de manière à la rendre confer- 
mu aux présentes résolutions, et pourront s’adres- 
sor au gouverneur-général pour en obtenir une 
charte contenant ces amendements et accordant 
retto prolongation, laquelle charte le gouverneur 
en conseil pourra accorder sur le rapport du Mi­
nistre de la Justice et «lu Bureau delà Trésorerie 
declarant qu’elle est conforme à la loi ; et les per­
sonnes désirant établir une nouvelle banque 
pourront, aux mêmes conditions demander et 
obtenir une charte, pour ccttc banque ; chacune 
«le ces chartes contiendra les dispositions ordinai­
res, insérées dans les chartes de banque accordées 
jusqu ici par lo parlement du Canada, (ou dans 
le cas d une banque actuellement en existence, 
contenues dans la charte actuelle «le cette bai.*
que,) amendées de manière à les rendre confor­
mes a la loi.

22. La charte devant être ainsi accordée à 
quelque uainjuc actuellemet ci» existence pour­
ra pourvoir à l'augmentation de son capital, 
jusqu à concurrence de pas moins «le—, ou une 
charte supplémentaire pourra être nccordéo à 
toute banque maintenant en existence ou qui ob­
tiendra une charte comme il est dit ci-iJcssous, 
pourvoyant à cette augmentation, qui devra dans 
tous les cas, être versée dans les cinq ans de la 

•date «le la charte y pourvoyant, vingt pour cent 
«lovant en être versé chmjiio année.

23. Nulle charte do hanquw actuellement en 
existence ne sera prolongée, ni aucune nouvelle 
charte accordée, si ce n’est aux conditions ci-haut 
prescrites, et aucune charte ne sera prolongée au- 
delà «le la fin «le la session qui se tiendra après 
le premier jour de janvier 1881, ni sera accordée 
pour une plus longue période.

24. Les privilèges conférés par l’Acte concer­
nant les Manques, 31 Victoria, chapitre 11, ne 
s appliqueront pas, après le premier jour de juin 
Ifcjfi» à aucune banque dont lu charte n’aura pas 
été amendée conformement aux précédentes 
résolutions, ou dont la charte se prolonge au-delà 
(le la fin de la session devant se tenir après le pre­
mier jour de janvier 1 SS 1, à moins que cette 
charte 11e soit limitée à celle dernière date; mais 
cette banque ne possédera seulement que les droits 
et privileges conférés jmr sa charte, sujets aux 
amendements «pie la législature ou l’autorité qui 
l’accorde pourra s’être réservé le droit «l’y ap­
porter.

25. Saufles banques incorporées, un) parti­
culier ne pourra émettre ou rééincttrc «le billet, 
bon, traite {cheque), ou autre effet «lestiné à cir­
culer comme valeur monétaire, ou à représenter 
des valeurs monétaires, à (piclque montant «,uc 
ce soit.

20. Toutes les banques seront assujéties aux 
dispositions de tout acte général ou spécial «le 
liquidation qui sera passé |»ar le purlcmcnt et 
rendu applicable aux banques ; et nul acte spécial 
que le parlement jugera à propos «le passer pour 
la liquidation des aifaircs «Finie banque en faillite, 
ne sera censé être une infraction «le ses privilèges. 
—(Mincrcc.)

NOUVELLES D’EUROPE

( Pur le télégraphe transutluntuptr. )

Londres, -I mars.
Le voyage d’essai de la nouvelle frégate 

Captain a eu lieu aujourd’hui. Elle a fait 
onze nœuds à l’heure avec un hélice ayant 
une demi-vitesse de rotation. On considère 
ccttc épreuve comme un succè3 complet.

Les membres Irlandais de la Chambre «les 
Communes, ont tenu un caucus aujourd’hui 
et ont résolu «ic proposer des amendements au 
projet de loi ^concernant la tenure «les terres 
en Irlande, mais ils appuieront le bill dans sa 
ten cure générale.

AI. Cardwell, le secrétaire de la guerre, a 
présenté le budget de l’armée. L’évaluation 
des dépenses reste au-dessous do XI3,000,000.

Le vapeur Brazitan est revenu de Bombay, 
par le canal de Suez, avec l’un des plus grands 
chargements qui aient été importés de Bombay.

Le Times dit que l’Espagne et d’autres 
puissances catholiques ont fait savoir ù Rome 
qu’elles désaprouvaicut la doctrine de Fin fail­
libilité. • .

Le cabinet est divisé sur les moyens «le 
réprimer les désordres en Irlande. M. Glads­
tone et AI. Fortcrscuo s’opposent aux moyen* 
compulsoires, pendant que les autres membres 
du gouvernement veulent des mesures énergi­
ques et immédiates. Le comte Spencer me­
nace de se retirer du cabinet, si on ti’ailoplo 
pas sans délai «les mesures de répicsHon.

Paris, 4 mars.
Le Procureur-Général a fait sommer, hier, 

le Prince Pierre Napoléon à comparaître «le­
vant la Haute Cour pour répondre à l’accusa­
tion il’homicide, commis sur la personne de 
Victor Noir.

La pr ssc se plaint généralement des hau­
teurs apportées p:»r le gouvernement à éclair­
cir la conspiration prétendue contre la nation 
et la vie de l’Empereur.

Lo ministre des affaires étrangères, le comte 
Daru, a adressé une note officielle aux prélats 
français a Rome, pour leur déclarer que si le 
dogme de l’infaillibilité est proclamé, l’opinion 
publique en France forcera le gouvernement 
à rappeler ses troupes de Home.

Bruxelles, î mars.
Des dépêches de llomc mandent que l’on 

met tout en œuvre pour engager les évêqma 
américains à so prononcer en faveur «le l’in­
faillibilité du Pape, mais que jusqu’ici on n’a 
pu obtenir leur adhésion.

Rome, 4 mars.
Les sessions du Concile œcuméniquo vont 

être reprises lu semaine prochaine.
Paris, 5 mars.

On rapporte qu’il paraîtra un manifesto 
de l’Empereur, le 2G du courant, jour de la 
naissance du prince impérial.

Constantinople, 5 mars.
La .Sublime-Porto a cédé une grande mos* 

quéo comme église au prêtre américain qui a 
été cxeommuuié par le Pape.

CO IC IC ES PO AT OA A’CK.

Grande-Rivière, comté «b* )
Gasj»ê 20 février 187o. j

M.* le Rédacteur,
De toutes les lois passées par notre gouverne­

ment pour la protection «lo co poisson à la mode, 
qui, préparé à tontes les sauces, létale comptai-

1



sanmicnt sur les somptueux couverts du riche 
comme sur l'humble assiette du pauvre ; tie tous 
ces règlements protecteurs, dis-je, a l’abri des­
quels le saumon vit eu paix, il en est une qui fuit 
paver bien cher à l'odorat les plaisirs du palais; 
je veux parler de cette clause tie la loi qui a trait 
il la 11 détonation des places de péchc et altéra- 
“ lion des eaux de rivières Quiconque, y est- 
il «lit, “jettera, ou laissera, ou déposera, ou fera 
“ jeter, laisse»* ou déposer sur la rive, la grèvo ou 
“ le bord de toute eau, ou sur lu grève, entra les 
“ marques des hautes et basses eaux, à l’enibou- 
11 cliuro d'une rivière, des restes ou débris do 
44 poissons ou d'animaux marins, sera passible 
44 pour chacune de ces contraventions, d’une 
44 amende n'excédant pas cent piastres. " Une 
amende n'excédant pas cent piastres ! ! . . . ba­
gatelle, vraiment ! Aile/, donc après cela, déposer 
à l'embouchure d’une rivière à saumon.

Mais ce que je viens de citer, a surtout rapport 
aux propriétaires de bàtimonts, etc. Quant à 
nous pécheurs de la Gaspésic, on nous ménage 
un peu plus, l'on a pour nous beaucoup plus 
d’égards ; nous sommes, parait-il, les enfants gâtés 
du gouvernement, et il a fait en notre faveur un 
proviso qui a bien son mérite et dont nous devrions 
être plus reconnaissants. Voici: “ 11 sera permis, 
44 dans les établissements situés à l’embouchure 

des rivières, pour Y er/tloi talion de la pèche 
maritime, de les jeter (les débris de poisson) 

“ dans des boites perforées ou dans des enceintes, 
“ sur la grève, ou sous les chalands, de manière 
“ qu’ils ne puissent Hotter ou aller en dérive dans 
“ les cours d’eau, ou d'en faire ce que prescrira 
“tout officier de pêcheries". Là! . . . belle 
“ consolation, n'cst-ce pas?

Lu ave/.-vous, messieurs les citadins, des proviso 
et des permissions de cette espèce? Kii avez-vous 
des permissions qui vous permettent de vous 
rendre malades ? . . . Vraiment, c’est là, je suis 
porté à le croire, un tour de quelque marchand 
de Québec, qui a fait faire cette Ici pour vendre 
aux Gaspcsiens toutes ses eaux de Cologne, de 
Floride, etc., etc. Voyez donc !... il nous est 
permis de faire un amas de tous les débris de 
poissons, pour les laisser se corrompre ! . . Ah ! 
je souhaite à messieurs nos ministres un petit 
tour ici en juillet prochain, et vous les verrez 
bientôt retourner, avec la ferme résolution de 
faire vider toutes ces boites et ces enceintes.

Mais, dira peut-être quelqu’un plus malin que 
les autres: “ Utilisez-les donc vus débris de 
“ poissons ; c’est un engrais excellent, dit-on,

4 I
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t# COURRIER DU CANADA.
tés par le courant rapide de nos \y sû ]
en rien préjudiciables au saumon t 
tout au plus s’arrêter dans le*» 
l'embouchure des rivières, mais ] ^
le cas ici, etc., etc., etc. ^

Si le gouvernement d’ailleurs ^//H^\/^

‘ l't \ 
o •*

tégei le saumon, pourquoi ""■%,

plusieurs règlements nuisibles à ^ y\ u 
Dans les rivières, pour exemple, ^ YV 

seiner pour se procurer de la 
bien, mais que fait-on ? Sous jn*é\v I
plusieurs se font un plaisir de seiPL\\^ 

ser leurs terres et leurs cuisine* ^ ^l’j 
souvent que des milliers de petit* 
pris d’un seul coup de seine. Ce* 
pris doivent être renvoyés, je 1e y

y*
“vf
yr<y
S

pris uoiveni eire renvoyés, je Vr/^‘ xjjj 
royaume de défunt Neptune. 
toujours moyen d’en conserver m1 ,\\'\,f/ 1 
que l'on trouve d'autant plus déliai * ™
savoure en se riant de la loi.

Parlez-en à notre gardien, il pclb : 
ncr des nouvelles. Ainsi, à niol\ ^ j 
c’est bien moins les restes de pois*^ 
de monsieur “ Un tel " quo te V11 

devrait faire mettre dans scs boitAV/A\ 
Au revoir, monsieur le Rédacteuh\\ 

le résultat des efforts de monsicuf P ^

FAITS

—Une nouvelle chapelle a été ^ 
les terres des messieurs du Somii^i^ y 
en la paroisse «le Saint-Martin pr4*** V87j

national.—La société St. Patf\\\ ^

irrand concert le jour de sa fétu p .//il, x ^grand concert le jour 
concert est sous la direction 
Mills.

(lu
Y f

v n

4 4 pourquoi ne pas sen servi!. v **
—Oui, très bien, moucher, c’est un engrais 

j’en conviens. Mais,. vous le savez, en toutes 
choses l’excès ne vaut rien. Or il y a ici des 
établissements de pèche, où, à la fin «le l’été, les 
quintaux du uioriie.se comptent par centaines; 
voulez-vous qu'on aille déposer sur nos terres les 
restes de tant (le poissons? C’est tout simplement 
impossible. D’ailleurs, cet engrais ne vaut rien; 
il n'est propre qu’à durcir le sol et a y faire croître 
toutes sortes d’herbes qui sont loin d’être du blé.

“ Eh ! s’écrira un quidam, homme de loi, cn- 
41 terrez-les ces restes, au delà de la marque des

hautes eaux, ainsi que le prescrivent les statuts 
“ du Canada, .‘Home vict., chap., OOème, sect., 
llèmo."

—Fort bien, encore! Mais pensez-vous que ça 
soit bien facile, monsieur? Croyez-moi, vous ne 
connaissez rien de nos usages et coutume*, ▼ou» 
ne savez pas (pic nos pêcheurs, arrivant bien tard 
le soir, ont à peine le temps de trancher leur 
morue et . . . embarqué ! il faut de nouveau 
aller tenter la fortune. Tous les jo rs de la 
semaine sont ainsi employés ; il ne leur reste que 
le dimanche. Or le Seigneur a dit : “ Les diman­
ches tu garderas en servant Dieu dévotement et 
non pas: en enterrant des têtes de morue triste­
ment.

D’ailleurs, c’est un ouvrage qui prend la place 
d'un autre souvent tout-à-fait indispensable ; et 
ce n’est pas non plus une petite besogne, mes­
sieurs, que de creuser tous les samedis, par 
exemple, une fosse pouvant contenir -10 à 50 
quintaux de têtes et restes.

—“ Alors, fnitcs-cn ce que prescrira votre 
“ otlicier des fpêcheries ; il connaît vos usages, 

lui ; il peut mieux «pie n’importe qui vous venir 

en aide. ’’
—En effet, cet oflieier pourrait nous soulager

—II. Taschereau, Ecr., A vocal» , ^
se porte candidat pour échcvin, j \irl,L> 
Montcalm. J

—M. le professeur ilicks a été \ ^ m

pal de l’Ecole-Normale Mc( 

eus
factures eu ce pays, 
discuté la question

f-l\
--------  A M V-îr

ml de l’Ecole-Normale McGill, «te f/,\^ ^
—Le comité nommé, par l’ass^HAy/^ ' 

ms,qui vculont favoriser l'établis*®^Vk i\ \ |J
, s’est réuni '\V^ / .V ;//.51 

sous tous ses
cillé d’organiser immédiatement l,V\ 1 
favoriser l’industrie locale sur la Y 1 

lo Encourager l'établissement 
res a Québec.

2o Recueillir îles statistiques k 
information qui pourrait être ut*^ , . . 
rager des individus ou des associ*V| y/C*i 
à des entreprises exécutées d’«u,u Ij ,v 
table. VV«

'/As

'■Va

.Ik * /«* tombe.—l# eu lo plus «r- 
«'«c/Jv ‘""ye (lUttrulemcut, < N® “•

). une *pouv*nt«ible nmladi» du “**
lui de» docteur/, fut

l‘»r ' "n*! Jl- H. N. w»lker, citoyen
L»ln«.It à* Now York, fut umrtyr d» celte
i*rriAiht ron8on l'oruuue misai conmio

et»!® mî'^pValilt tous |Cj trJlt3 du vis»Bo, ot 
,%uv>!ir, pewin ver» le cerrceu I Tou» lo» »«>* 

".Ar/BC fu,,m,nt que l'aggraver, ju«q“ 4 
cé .cw5v(4|k,f C0“®*,1S'V 4 prendre cet irres.s- 
tiPl8 t M- lot*'!'1®-, Huns quelques mois la imiludle 
fü» Vli-' W douleur» oe»,ir‘nt ct lo p»‘*«nt 
I“,uv ®ssûr, . I JniegiiiCï.rou3 ,e3 aùlicoB do co

?,cr,lu, ‘°»t espoir ! La Jguér.son, 
qo',' # pelles op6r«ee par cette merveilleuse

pC tou‘£/-,i‘ pcrmanontc. pcn,lout plu» de ÏO
KMio0U 11 toit connnltro dc0 résultnts égale- 

"cut;Pro»£„ii'ix produit» pnr l0 ,u(,mo puissant 
^«a»*»lerV<! u<0(il»dio oil(trieu ,oute v6U6niemc 
T de,,; AuÇu' dU’elle soit, ne ,mnt lui r6si»lcr. El!» 
®Vl4 Aucl'V,/ *lo lout ildînej't irrilft.at ou corrup-

® lo »“lW

416
U K ..oliiHon «Iuiim l4> lri»ue,,,cl,t

rfjOt-S tnillierg do person"''» ro- 
Lrd^»»r<,:;i,'le» apôritnte» couitno une c*p4cc do 
u^div !|t le»| ‘ t. l'edlçacitd bc délruit par la rdpolt- 
?„u o'Uu y fin d’autre» ,crnl03 c|ics suPP””"1 

„,|C qA du5 ptQdirOes que puisscut étro le nombio 
AAlqi'f^n no enurHit iclinppor de» doses nuiç-

l,füU^h'bor‘,’(i|1' ,,e> !’-,',,oa ceurertes do • c
,rist®a àP'Vtit, font une grande exception—la 
.^ülo .* cef 'A^elt! générale. Ijts j0BC» gout tou- 
•0urH 4 cettquatre étant le nouibio erdieaire 
d» Pî|,'Uodf„i>r «» ,ad«U<! la plu» forte ne dépasio 
“,s «i/’es qU elles procurent est permanent et
il ^ Vt'osfaire d’en continuer l’uf»g» »«"
Àe Pf/pu» rechute. Pour la Constipation lo 
“/il ur ct autre. J,» Maladie» BtHeu-
,c»< UYO,» «.t'ivvre,, Maladie d Kstomae.
V1"1". ^Y-V111'11® 81 !o» Irrégularités du
systü 'é gé' “ les femmes, elle» B011l uu spéc.liquc
,.,.ci v'^o c»',A reçu comme un» r6glo ù laquelle il
V a’>u ô^tf' ptio... Elle» „o,,t toises eu «oies et 
a co>as a ° »uu» tous les elinwle. Tou» les 

1stSrv^féputatloB établie ont ces Pilules en 
d't',|U/

ftâh* , yh-cpar toun [cs phaniuicicus.

L.v
nf

reeouiuiiindcnl.
r'/.r'^lc, les médecins de ciuelqiio renom-

ù*-. „|p - , . _ Préparations.- -
aiii 5à,lr U'1' o{Tcrtca en vente dis tous côtés.
7;11l*^ M w)]K pUalysocs et Ull u forc(: de recon- 
.iltYnué1 po.HHcdttient jC3 propriétés unthel- 

qu^'jj'^ricuroa ; cll0a upiasent comme tom-
.tiis Hui j»» uvermituge, olt»u do„n.int‘bi ton à
J-est t cu>n ^»i>c intestins, elle8 niupficbent la rechute 
je* 1» *Uac4,1 fois rétabli. *

IM v. \ |’ /$]
Ho l‘lacer toutes ces informât*"^ ^ j 
ic «le letups en temps, au moyt'l\\ ,hîic

autrement.
•lo. Si on le croit nécessaire, p’\

\ r\ - 
ou aider à la formation île coinp»1^ L j
ri ères à fond social. \ U o

\.

r>

5o Et généralement par corrcS»P^ •'* A*/ 
sion ou unité «l’action,développé'\ / 
nouvelles entreprises manufactory'J,/ 

vino. . V'
Les fondateurs de cette associat|Cb r 

de prier les marchands, les capi^y y | 

intéressés a en faire partie et a 
tion l’appui de leurs conseils Vy1 .
cours. ^ .

Leur appel sera, sans doute, 'i1

---------- . .
AAXOXt’ES XOtl%\ J N.

Ire h lu librairie «le Garni'1 a ^‘H%

Que lieu! avoir cet enfant ?—Des cen­
taines de parents so font cet to demande, voyant 
l®urs onfauts prendre uno mine misérable et üc- 

^ venir pélcS et amaigris, changement dont le Méde­
cin aussi bien qu’eux-mômes igUOre lu cause. Nous 
Pourrions répondre pourlnnt de dix cas entre douze, 
que c© sont les vers, cos ennemis physique® qui 
font ces ravages, et cependant on n’y pense pa®i et 
les pauvres petits patients passent ainsi de jour en 
joue jusqu'à cc qu’il n'.v nit plus d« remède.

Pères et mères, vous pouvez sauver vos enfants 
car les Pastilles Vf (/Haies à Vers dt Devins son», un 
remède sur etcflicaco ; non-seulerncn en détrui­
sant Ica Ver®, mais même en neutralisant lo gluant 
vicié duns lequel cette vermine se propage. No 
tarder pas ! Laites-en l'essai ! Kssnyez-les 1

Remarquez bien que chaque Pastille est étampi- 
16e avec le nom do DEVINS.

A vendre chez DEVINS à BOLTON, Pharma 
dens de Montréal, et pur tout les marchands de 1a 
compagne.

A Québec, chez Ed. Giroux, J. K. Burko, IL 
McLeod, William AVer», Pharmaciens.

A St. Koch, chez W. E. Brunet, H. Dugul, J.
*L Voldon.

Québec, 1# Novembre 18lî9. 881

)

*!n© belle chevelure est la cou­
ronne do la nature.

Vous (ferez cultiver^ quand un cheveu devient 
</ri* c'est t/w indice certain qu'il se détériore

par la racine.
MMi'Af ci-NMî. ciianc.lmi.m im*OliTANT.

rfxluurutcor reel île* chrveox fl nn article
toilette,

Combinés en une bouteille.
I»E RESTAURATEUR des cheveux

DK

Musique Nouvelle.
.... ST donné à tous ceux qui doivent à la succes- 

GALOP <*e la Saison, par W. C. Lamont, Maître Bi0D de feu le D*. L. E. Barov, qu‘ila ont
de Baade du COe Bégimcnt do S. M. îrud au 15 MARS prochain, pour régler avec elle.

Christine Waîse par Dan. Godlr«*y, illustra d’un Qn pourra s'adresser u la résidence mémo de feu 
périrait de Mlle Christine Nihson, commo |0 pr< \4 K uardy.
Ophélin dans Humlst.

P.incc Arthur Gulop par He».ry Prince.
Reflets d Passé, Valse «lo Salon, pur Gustave Ga­

gnon.
—AUSSI—

Vouant d’être reçus pur les derniers Paquebots 
Océaniques.

1 éKH AI ICM NIlllIIOIN.
L Jesncsee, 
ï. Les Roses,
3. Le Bal,

Chuutés par Mlle Christiuo Nilsson.
A vendre pur

R. MORGAN,
Marchand de Musique et do Pianos.

Rue St. Jeun.
N* B.—Le public est reppcctucueemout invité u 

venir voir la censiilérable collection de Peintures 
et «le Chromo-LÜhographies Anglaise», Allemandes 
et Américaines.

Québec, 28 Février 1870. 910

Quéhoc, 10 Février 1870.—1m. 910

A Vendre-

AU no. 58, Rue Desfonés, St. Roch, une garni- 
turo de salon do première cUsse en NOYER 

NOIR massif, qu’ou pourra laisser & des conditions 
libérales.

Québec, tô Février 1870. 939

A Vendre-

IR TRESOR DES AMES PIEUSES, beau volume 
i renfermant un grand nombre d'offices et de 
prières.

A vendre pur
LEGER BROUSSEAU. 

Québec, 10 Février 1870.

Redonne à 1* chevelure grise su souplesse naturelle, 
«a couleur et sa beauté première.

D’est un article de toilette des plus délicieux pour
le® cheveux.

11 activera lft croissance «les cheveux, eteii pré vim 
drn in chute immédiatement.
LE ZYLOBALSAMUM de maD. S. A. ALLEN 

est line autre préparation pour les cheveux » H t,at 
clair et transparent anus sédiment. 11 est très- 
simple et produit souvent des résultats étonuants.

grande supériorité et son économie comme 
article de toilette pour h s cheveux sur les pomma­
des frança'sc3 °ù coutumes est admise par tous
non-seulcmcnt en «*e pays, mais en Europe. Lo 
Reetnnratcur ct le Zylobalsaimim doivent être mis 
on usage ensemble. En vente chez tous les dro­
guistes.

Propriétaires,S. E. Van Durer ct Cio., droguistes 
en gro3| :Vj rue Barc’ny et 40 Park Place, New- 
York.

Québec, 12 avril 18*J9.—-i nn 731.-C
ydN^ t uno excepti0Iig jmiiiculihre à cette
r**?1*. ’ ‘t’’' .... ________ . . ...........

MABlAf.ES.
A lu Rivière-Oticlle, le 28 février, par lo Révd M. 

Charles Bégin, curé du lieu, sieur J. R. Jludou dit 
B°ftUlicu, fi!a «îaé de sieur Narcisse H udon dit Bcuu- 
liou, u demoiselle Justine Lctellier d«i Bt. Just, tille 
aînée de ei<*ur George Let«»Uier do Jus», et nièco de 
l'ho*. Luc Lettollicr de St. Just, eêtmteur, tous 
deux de cotte paroisse.

A Papineau ville. P. Q-, le 28 ult., pur lo Révd.
I Mesairc Lombard TtosUin de Bataille,caré «lu lieu,

, , 1 M. Emile Qucsnel, J. P.» «i marclmud do lu Puroisse
>V irC'AO,. 'el -..U.V...W4.X, J-L. Bu.ke, dost. André-Avdin, P. Q.f à DUo Mêlante, filte 

jt. X t-nd » j illmm Aiiem PluirnuicivnS* aînée de M. Henry Hillman, cultivateur de Pupi-
chez W. E. Bruuot, B. Biunet, J. J. ’ p

COMPAGNIP:
DU

A Vendre.

UNE TERRE située à Rimoucki, contenant trois 
urpetiU et demi de front, 6ur quarante arpents 

do ptofoadmir, avec butisses dessus érigées, et prea- 
que touto eu culture.

S’adresser à
L. C. BOURGEOIS, Ecr.,

St. Raymond.
Québec, 11 Février.1870.—3m. 933

CHEMIN A I OS A Vendre.
DE

QUEBEC A GOSFORD.
AVIS est par le présent douué, qu’une assemblée 

spéciale générale des actionnaires «lo la com­
pagnie, se tiendra à 11 It. do L'AVANT-MIDI, le 21 

do MARS courant, dans l'ofllco principal de la 
compagnie, dans la cité de Québec, No 19, Rue St 
Pierre, Biisec-Ville, afin do prendre en considérutiou 
le droit dLiuprunter la somme d'argent maintenant 
requiso pour l’achèvement du chemin à 1 sues et de 
traniférer l’octroi do Province, assuré pour su cons­
truction, comme garantie collatérale do l’emprunt.

Et à ces lins autoriser la chambro des directeurs 
du négocier et faire tel emprunt et transport de la 
manière dont ils le jugeront le plus convenable.

Par ordro des directeur r,
C. L. J. FITZGERALD,

Secrétaire.
Québec, 4 Mars 1870. 941

Ma in tenu lit en Vente
A LA LIBRAIRIE DE

i 'OUVRAGE intitulé : Lois organiques et juris- 
j prudence sur le notariat actuel, en la province de 

Quittée, Canada, par PETRUS HUBERT, Notaire.
A vendre par

LEGER BROUSSEAU. 
Québec, 7 Février 1870.

A vendre «Y la librairie
DE

CrARANT & TRUDEL.
LE TRÉSOR DES AMES RELIGIEUSES, Reliure

B a sane......... ........  ...... ............... .. $1.00
“ anglaise tranche dorée..................... 1.50

Uoliuro chagrin tranche dorée.......................... 2 50
Québec, 14 Février 1870. 935

A VENDRE.
I.K NOUViCAIJ

.Y Québec, chez Kd. Girou

VelySt.
a,°u. .y Novembre i$G9 

Hbe^»
87 C

^«ÜIHS.-Lob Pastilles-à-Vers Végo- 
sont une unj6liorationfl des temps 

«non de le traitcnicnf mZrtSr.nl des enfants.

A Vrndro à \ //" i - 
toire dos Ttois-Rivières et ^

• conccrriAAt la faillite jt
A cte 

tclc.
Salsepareille de Bristol. 
Pilules sucrées do Bristo—*

\V

Vtwii pat* le
44
44

Pour le vio is de

pion ue ic irHitcnient médical des eniams.
/5ll^ne^|en olles-mèmes des qualités jusqu’à 
pié* ^ud 'jdéréôs incompatibles, ôtant nussi doli-» !.. vi». ./i''*'.ft». ifl _ _ . . . _Jîcv^ ht cO ■ t quo In confiserie la plus délicate, 
p«»^9 à l’odorat nue i0 frais parfum des
fieu/ «gr^' et, d’un autre cètô, d'une cfiica-
^itê M»ri* A tous médicamenta de ce genre 
jéj^W ;*rts

L,.dec«7l lift a age, du tompéramment lo plus
fcv^Ufadl *it«ouro avec dzi:co, et le» naèri- on

«dmimstrer ces Pastilles en toute 
ftftrJde ycXl0o\iflO nous n’en doutons pas, clics ticn- 

s;» mar ieurs enfants par la destruction des 
ve^. à so*1 jP^niète certain^ t.t c.ornplèt«».

U d’ufi0-^ lu contrefnçon n3gurcz-vous que le 
pio/hir ” ï,st estampillé sur chacune de cea

‘ m.1,1 1,1 
Mil

I
les-

c fV.(?.t,.Él>oc» Ï,IC3J Ed. Giroux, J- K- Rur^c,
PliarcieiiS.

Bruuot,. Dug‘d. J.

A trc Quebec, chez Ed 
IL \,Vei;dr. William Ahcmari:

a’cLcA 'd', chez W. «c. Br
f1’

Novembre ifiC0. 877

(,/ 1Ü librement* UC procurent pas de»
et fort», ploies d« vio et «e «nnt6 ! 

V'ran‘ nt. i1 fB.1 P®11 0c famille» qui jouissent «le 
. t)Urt‘l .s^f«iction : la /îi^-tonuo l’on faitV.'Birl11 .jffueticm ; la mauvaise diète quo l’or 

ffètyHe suivro .aux enfants engendre 1rs vers
ft bVlc^^eijletire constitntion primitive, et cause
d’nv^e D1 sriion des meill0ura médecins, les norn-
pr<«, ès l'^L-I^Oîes qui font tant souffrir l’espèce 

fl»'
QUÉBEC. .... _____

s’il le voulait ; mai» le ciel, <1 a ns sa eolùre, pour I ^ Co lton jclîl cité .le Q..«v A\ I ""^iVt non» ftvon, 1, 
nous punir de toute» nos pecca«lillos, nous a donne CELINE TJIIVIERGE, /// \ I VK^urc«^.f AU:.s ob D*viNa pour isV
,in graml gardien noir qui ne jure «pic par le Ayottc, «le la cité de Québ^I^ ‘ “
gouvernement. Il est encore pire que la loi, pour de Québec, a savoir : 4»,

les Pastim.ks-a-
Kvvurc' f/K.K» i»*vINa pour j.; destruction in- 

Vzy; fautes espèces de vers, et nous rocoin- 
pu\vlJ»lo 4* j Hctiple «lo no perdre aucun tMnP® 
le | ’«on? 1 .«r1, d« «u>t«î avant quo le mal n’ait f.ut 
un y e0f;>at 1 s«îrAit impJssibîc «l’arrêter 1rs 
^uiyogr^ 0aOa.

m­

)
chez F«d. Qiroux. J- B. Lnrke, R.

vons-nous à y voir ? Il y cnn même qui vont 
jus«|u'à diro que notre gardien garde trop bien 
les saunions confiés à sa constante vigilance ! . .
. . Les malins! .... . ---------- -------------- - -- - o

Que faire donc ? Comment faire disparaître «*os mars prochain. ^
Imites .lotit la pensée seule est propre ù faire SAINT-RAYMOND, (Conit^ * l'\ 

naître «h s spasmes, voire mémo des attaques de ^dqUARD LEFRANCOIS. «1e %
nerfs incurables? A qui s’adresser ? Voilà ce que | " ci-devantcultiva ' ’

chacun se «leinamle. Une lueur d’espérance reste 
cepembint- Monsieur P. Fortin est notre député 
:m parlement local et à la Chambre des Commu­
nes ; et j’entends ici tout le monde lui crier : “ In 
te, Domine, speramus”. Unirai-je ma fuiblo voix 
.\ oc concert, et me sera-t-il permis de dire à notre

mnui ville.

I-e 1er mars courant, è Sainte-Marie de Mounoir, 
à l’Age de Ci ans. Louis Dehigruve, écuvor» ci-«ïe- 
vant marchand de cette ville.

A VENDEE
X la Librairie de

GARANT & TRUDEL.

Histoire <ie la vin0 de» trois-kivierks
et de res environs par llciljainiil .Suite.

PREMIÈRE LIVRAISON.

(.Depuis lo découverte du Canada jusqu •) l'année 1 CB 7.) 
Québec» t Mars 1870. 918

Acte concernant la faillite 1869.
Dans l'affaire de

FRANÇOIS niIVfERGE ot PIIILÉA3 FAUCHER, 
faisant a<ldre3 sous les nom et raison de Th i vierge
et F u tich (r, dans la ville de Lévis.

lerge 

Faillis.

LA NEC VAINC
DE

ST. FRANÇOIS-XAVIER,
(NOUVELLE ÉDITION)

AUGMENTÉE des prières pour les saluts du St.
Sacrement et de l’amende honorable, et con­

tenant eu outre l’ordinaire do la m«sso ; des prières 
pour la confession et la comtnuuion, les vêpres, le 
chemin de la croix ct plusieurs autres prières ot 
hymne. Cette édition a été approuvée pnr le Révé­
rend M. C. F. Cazeaü, Administrateur du Diocèse. 

Québec, 23 Février 1870.

CONSERVATOIRE NATIONAL
DE

Musique «le Québec.
sors LA DIRECTION DEM. A. DESS A NE.

DE

ST. JOSEPH.
Publié il Montréal.

A vendre, chez
M. LEGER BROUSSEAU. 

Québec, 25 Février 1870.

MAISON ET MAGASIN A LOUER.

ni3 O STE magnifique pour lo comtncrco ; 
porto voisine de MM. Bernard k Hémond

rES failli m'ont fait ni:e cession de leurs biens 
j et les cpéancicrs sont notifiés do se réunir à

leu
troisiè 
a fi
11 u syndic.

ir bureau d'affaires u Lévis, MERCREDI, levingt- 
•isièmejojr de MARS à DEUX HEURES P. M., 
u de recevoir un état de leurs affaires et nommer

Québec,

R- HENRY TV U RT K LE,
.Syndic provisoire. 

Mars 1870.—-Gf. * 049

Acte cfncernaut ]a faillito 1864.

.11

Dans {affaire de
1 j: »S. BROWN,

Failli.
NE 1 semblée dos créanciers s«*ra tonuo à l’of-

Y jfbTClIc lllervpille oïl IUCUc* fie “u Syndic, No. 17} RUc .St. Pierre, LUNDI,CiKc il y a pQu d>nnn6e&: les remèdes [° '^j dojj
l»iyUv*0Hr 1,1 destruction des vers du système sè* ndic Adisposer des «lottes flottantes.

dienciei
eh lout l, f»*ï0C3 rani l’aide d’aucur.c médecine . . .«a a ____ _i_ _ ...... .......»•

pnvuouu *.«.* «••b'»—............. » ” Pour ôtro vendus, a la por^ v k, tq , > v «
bien nous soustraire aux horreurs do la poste. 11 paroisse ilo St. Raymond, lo <\\\ À“0^cr, ,n >ov,robr« 1809.
no lui restera plus qu'à nous défendre contre los MARS prochain, ù DIX he»»*™» f K\iii’i'\ 1 e ° —------------ ---------------
Iraveurs de la guerre, et ensuite nous chanterons dit href rapportahle le qual^A M \ ^ L g c p ,

* ........................« At ltel In cte PrOCURUl. V1/ . r* U

880

BULLETIM CO
marche de Q\^

MARCH fl

en son honneur : A peste,/tune et hello, etc.
Monsieur Fortin donc vomira bien nous tendre 

la main en cette circonstance. L’occasion c«t 
belle dans ce temps de session. Que dans le 
sanctuaire d'Ottawa où tous les intérêts doivont 
être protégés ct défendus, monsieur Fortin se 
lève pour plaider notre cause. Qu’il fasse en 
notre faveur un généreux appel à la raison ct nu 
bon sens des ministres et de scs confrères. Qu’il 
montre par tous les moyens possibles les inconvé- 
■dents qui résultent pour nous de cette section Bw,ir ,ire,t,llllilét |1ivr ,00 lM. \ 

Même, chap. OOème des statuts du Canada, 2èmo «lo «lo ' y
ttlâino Victoria. Qu’il dise que cctto loi n’a été p4,"«..rd„" ‘1o .'\\v

passée que pour protéger les tentures à saumon Vw|U piiriivre............................. 'nO
d’un certain monKieur qui faisait alors la guerre Mouton, do .......................
aux poissons à Vembouchurc do la rivière Moisie. Dard frais, par JOOjivre»----- *nN'

Qu’il domontio quo cette loi bonne en quelques Lnf(1 ^ 1 do .............. » N\ \
endroits, no peu. <Rro que très-nuisible en plu- Jaiabnu fraie do  .......... # \\N
sieurs autres*, que «-•**roatesdes poissons, empor- | do eelé «la ...........

; kn p1^

Ouubt’É)
- v. y

Ronton Fulls, IL» sept. 1807.

\\M k l,0|T0!f- *

* W0 f*is un devoir de prêner les
. ^dpérteures «10 vos Pastlilcs-à-Vcrs régô-

^08. ,c bu 0 petites fiii0pt do onze ans, d'une 
. UnC^pCnte, était troublé© dévora q«»' 1* fati- 
k^té ^ pCiiuCOup, et j’airno àcertifior quo vos Pns- 
fMicÉL 0ht donné un Boulngeraont immédiat.
'Iles ^ceXxt <îo mc9 T°isins qui en ont fait Fessai 

3 ^ efiirmcr qIU) vog pastilles sont infiillli-
ÎS«U Firtr fXuérlfOt, dos vers

* otro etc..„<5l} '*■’ B. ST. JACQDKS.

WM. WA MC EU, 
Syndic officiel.

Québr, 4 Mars 1870.-^üf. 947

Acte ;onccruaut la faillito 1869.
D.il rafTaire do.

I henry fitzwilliam bellkw,
Failli.

AV lest par le présent donné quo le failli a 
diosé dans mon bureau, jin acte do compo­
sition c'dp décharge, portant avoir été exécuté par 

due °îl «ombre de fcs créanciers, repré­
sentante9 trois quarts de la valeur de ses dettes, 
sujet îMre vérifié en évaluant telle proportion ; et 
si au «ne opposition n’est faite au dite acte «le 
compati*»*1 et do décharge sous trois jours juri­
dique après la dernière publication du présent 
ftvis,*;Proc^cra’ sur cct acto suivant ses termes.

WM. WALKER, 
Syndic officiel.

Qu.ee 25 Février 1870.—Cf 945

IjCÇoiin l*nrtlciili£rc»M.

CONDITIONS :
Piano, une J heure de leçon, 2 Ibis par semaine 

$4.00 pour 8 1c«;oiip.
Chant et Vocalisation, une £ heure «le loçou, 2 fois 

par semaine $4.00 pour 8 le«;on?.
liar/-*, une J heure de li«;ou, 2 fois par Eotnaine 

$4.00 pour 8 ’cyon?.
Orgue, une } heure do leçon, 2 fois par S( moitié, 

$4.00 pour 8 leçons.
Harmonie et Coni/wsition, une f heure de leçon, 2 

fois par semaine $4.00 pour 8 loçons.

I.«‘y»nN en four*.
Cours de Chant pour les hommes et les enfants une 

heure de leçon, 2 fois par semaine $1.00 pnr 
mois payable d’avance.

Cours de chant pour les femmes et Icn enfants. Une 
heure de leçon 2 fois pur se mai ne, $1.00 pnr 
mois paynble d’avance.

Cours de Violon. Une classe, uno heure «le leçon,
2 fois par semaine, $1.00 pnr mois payable 
d’avance.

Cours (T Alto j
Violoncelle, et Une Classe, unu heure «h* leçon 2
Contre laisse, fois par semaine $ 1.00 par mois
Cours de flûte payable d’avance.
Haut-bois. 1 Une clnsfe, une heure de leçon, 2
Clarinette, V fois par «eniainn $1 .MO par mois
et de llassons, j payable d‘avnnc«\
Cours de Cornet ») Pistons, | Une classe, une heure

Rue St. Jeun, en deduns des murs.
.S’adresser il

GARANT k TRUDEL, 
ou a J. B. HEBERT, Ecr., N. F.

Ruo St. Joseph.
Québec, 21 Janvier 1870. 923

. . . . . . . . A LOUER.
JtedL /~1KTTE belle ct «paciouso maison située 
Bl'l en face du grand jardin des Dames

Religieuses de l’Uêtel-Dieu, No. 2, rue Hamel (Rom­
pait) et occupée depuis plusieurs aimées, par la 
famille do feu G. S. Audcttc, Eer. Fosscssion don­
née le premier do mai.

S'adresser à
ABM. HAMEL k FRÈRE, 

ou à E. G, CANNON, Notaire. 
Québec, 31 Janvier 1870. 930

Cors,
Trompette,
Trombonne O/ddch ide,

de l< çon 2 fois par se­
maine $1.00 par mois 
payable d’avance.

S*
.JGsfi Québec, chez Ed. Giroux, J. K. Burke, 

b A William Ahorn, Fharmncfens.
chez W. r, |jrunet, R. Dugftl, J. J.

*4 0*
’’•ldi»IT» Navenibrn 1809. 

Quéh**

AUX
ça- ross i n s

KT AUX

lEiMJKlERS Etc.

I SOUSSIGNÉ « lui »cul reçu lo droit des 
. rrouts des Etats-Unis, de vendre à Québec, 

lesièbrcfl ARMOIRIES <t COTTES D’ARMES, 
Etc.Jtc,

-AUSSI—
fHi.q^ortiment pour lo dénarfement «les Dames 

et SfiGOUS DES VASES.
chas. McDonald a son

Marché de la Haut-Ville, 
(ébec, 25 Février 1870. 944

Le conservatoire reçoit les élèves depuis l'âge de 
dix uns.

Les leçons particulières se donnent à la volonté 
des élèves.

Les cours s’ouvriront dans les années ordinaiic*, 
le 1er du mois de septembre pour se fermer le 30 
juin suivant.

Ils s’ouvriront cette année le l«*r du mois de mars 
prochain pour se fermer le 30 juin «uivant.

Les emmena des élèves seront liiéa et auront 
lieu à la clôture des Cours.

Ces examens ec puiseront, sous la présidence du 
Directeur de l'établissement «levant un Comité 
composé d’artistes e» d'amateurs conipétentr.

Les examens Sfront btiivis d’un conceit ionné à 
la salle musicale par les élèves «le l’école auquel 
Concert on décernera les prix.

Les lera Examens n’aurout lieu qu’à la clôture 
des (’ours de l’année 1871.

Le s élèves sont priés de donner leur nom ch* z 
M. A. Dcssane, Rue Fetit Richemond, No. 2 Fau­
bourg St. Jean où ils recevront d'autre* informa­
tion®.

M. A. Dessanc a l’honneur d'informer le public 
et ses amis qu’il ctt agent spécial pour toute l’A­
mérique Britannique de la célèbro manufacture de 
piano de Lynch et Gomien de New-York et qu'il 
aura toujours un certain nombre do ces pianos 
offrir en veuto nu choix «les amateurs

Ces instruments *e recommandent d'ciix-mcines 
pour leur solidité pour notre c’iumt, leur beauté 
commo meuble et leur rie b esse de ton, à toutes les 
personnes qui peuvent désirer faire l'acquisition 
d’un piano.

En vente chez M. Dessane, ruo petit Richemond, 
No. 2.

Québec, 18 Fétrier 1870—lan 942

Vin de Gingembre.

y IN du GINGEMBRE d# qualité supérieure,
à vendre par

llroiiiMfaii.
Québec, 24 Novembre 18G9. 989

CARTES A .JOUER de tous les goûLs, avec 
bolto ou nanti boites.

A vondro par
LEGER BROUSSBAU.

A LOUER.
Aux Manufacturiers et Capitalistes.

C JETTE immense bâtisse en briques i\ trois étages, 
t située au coin des rues de la Reine et St. Do­
minique, à l’Ouost du Havre du Palais, avoisinant 

la Manufacture oe Québec de ressorts et d essieux de voi­
tures.

Cette bétiese qui a 105 pieds de front sur 40 de 
profondeir conviendrait très bien pour une manu­
facture «le chaussure ou toute autre fabrique.

AS il d’cncournger l’industrie locale un BAIL pour 
un long terme sera accordé à dos conditions très 
favorables.

«S’adresser à
J. B. RENAUD.

2G, Rue St. Paul.
Québec, 19 Janvier 1870. 9i*>

POSTE DE A LOUER.
I E GRAND HANGAR à 4 étages n°. 10, ruo St 
I j Paul, maintenant occupé par J. M. GOOD­

WIN, Ecu., importateur do vaissollo et porcelaine, 
avec un bureau «le première classe ct une voûte de 
sûreté.

—A U S S I—
DEUX VASTES TERRAINS, à l’ouest du Havre 

du Paluis, Rue Si. Rocb et St. Domiui«|ue, pour 
être loués lo tout ensemble ou par lots.

—ET—

TROIS MAISONS EN PIERRE àtrois étsgesavoc 
umcasin.-* ayant chacune un hangard et uno cour. 
Lo tout mis è neuf et dans le meilleur ordre po3si- 
ble. Faisant face à l’est du Havre du Palais, nu» 
Henderseu.

J. B. RENAUD, - 
20, Ruo St. Paul.

Québec, 2 Février 1870.— lui. 930

MAISON A LOUER.
JjgjL V A MAISON è 3 étages Occupée par M 
JSpjl 1 J George Bellcnu, commo restauraut

No 2, Rue du Fort, Haute-Ville, possession au 1er 
moi prochain.

S'adresser »\
J. D. BROUSSEAU,

7 Ruo Bundo.
Québec, 14 Février 1870. 930

Hlalson il loner,
AVEC POSSESSION IMMEDIATE

MC1ETTK maison do première chsao es 
située dans In Rue Parloir, joignant I

Couvent des Prsulines ; cite a été occupéo peodaa 
plusieurs années par ft*u M. CHS. lfcDONALD ; de 
plus une étable neuve en brique, une reirijo et uao 
largo cour en arrière.

Prix du loyer modéré.
S'adresser à

UUOT bt LARUE,
Notaires, 

Place-d' Armel.
.6 septembre 1809.
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BUREAU M POSTE.
HEURES DES MALLES.

r J / j / ’ • Cat ri I
l,*ukuse, Décembre 1669.’.

■Hl TT

4

/nhnH/ #

i • • • *.•»...

î VIS c.-t pur Ii* proscrit donné que Tes frbisîcme, 
,‘Y quTtfièine vi r^cnier.ts'de deux

PIASTRES pur uc‘ion<l«<Hi;p des capital sourcril de lu 
l’otupngni.y forMit dus les jours fiiivnnts, savoir:

Ver^Hi’cdil, lü .Lvfjvlor: 1870 
4lôm'é' ' do 10 Murs 1870.

• • ’ • r>ictne. . do . • • • 10 Mai* 1670. •» •
Payâmes îiil Bnrodu do la Compagnie, Chambres

Cômmcréînlcsv Bue St. Pierre. °'..... ,l *
<ï. L. .1. FITZGERALD,' 1 

“ ’ SecrCtnire.

Ahhivkk.
*••«•«#/! » |n

a.“ mTT'TST
9.00!
9.00 •••■

•I
MAL L E 3.

Ontario.
Ottawa, pur elu-min defer, v 
Province «’Ontario, (</)

(s9.00

i. I*’'

— : r : : : r r u
• I A- î» «il A è

Fepnouirp,,

Approuvées par les Médecins Fran­
çais et Anglais les plus fimi-

. » -> 
ii.*••111 t

'l!

it . Ikl> l >1.'
ti.i.i.ncnts.

ELLES SONT FALSIFIÉES, MÉFIEZ-VOUS.
il* S I

F WR faire droit à lu réputation méritée 
dca.PaaUllcs u' vers <1p Pc.v’m?, ij est de 
•la plu* grande importance de prévenir. Fa 

clidténr cVétrê àtir «ers' gardes et de ne paf 
s’çu laisser imposer*pnr des individus sam 
principes, qui voudraient suljptitucr :) cet 
Pastilles quelques-unes dés préparation? 
sans .valeur jraû inondent le pays.

5 Mtktft&Ms iththlMThmic* A vlvs 

couleur de rose, ot qui sont marquée
. l\ iendÀnahéz tofa las ^ ‘JicljiaiLx; 

cliands de la campagne.
mai

l .îiilî ! ;i* I l i i 
MrilÉPAIttKS SEULEMENT TAE

n E V I NS- ÿ-ï B O L TO A

• t 1 • I
ArOTH EC A m es’ hall, 

Près le Palni%de Jueticc, Montréal.

tï
I3k(l<

4;

Québec, 10 Déccmhro 18G9.
r-7-r- ITTT

t

900

■U .ai <a

: - i. Pour l’aun$« i [‘hi’ i
y

'"Tt

MAINTENANT EN VENTE

,jB , ... . ij/.-j*
. r t \,.

1ER
DU

•T 
• •

I>IO« 3 OIvIll EBIOC .
••J

Pour Is aimée 1ST O

A vendre à Québec, chez Ed. Giroux, J. E. Hurle 
IL McLeod, William Ahern, Pharmaciens. ? 

y, ÏÀ Éçî Eocb, chez W. E. Bnpactj B. Dugàl,

875
Voldon.

Québec, 19 Novembro 18G9.

M. G-. SEiFEET"
H i*..£: • IviEST-.iÜSTaiutvr d! REcavoiit |

UN NOUVEL ASSQRTIM c NT
........... " •' DES CÉLÈBRES

Lunettes Perfectionnée
j:i «le LOI{<; VO\S lie

Luxa mi s. Morris & Lie.

m

•• i t* t • • 14 «• i I

OH, EN A KG

S

i i

I- ES MESSIEURS DU CLERGE, les Marchants 
j et autres personnes qui désirent avoir le

*t!

'ôioo! 

o.oôi• • ^ • I

9.00
• y

d iii i,<

QUEBEC.
Pur le chemin- de fur d*Ar- 

llmb»ié«ka de 'l’roin Hivié* 
rts, i'il Sbc-rbrooko,-. Loi 
noxvilli*, Ishin I Pond, • 
Oiintons do l’Est Ji •Uieli-p . 
luond, Montreal pnr voie 
ferrée, tons le? jours (a)

‘ Ot HS* fl e .M ihhH bdl /nUr I d bliei
> tald dotfer. bt rtMicst^itrbt#
. les, jours, (a)........................
Leeds (Méguiipc) tous le?

jours •••• •••• •.. • ••
St. Giles A St. Sylvestre, 

j 'les mardir, jeudis et sa- 
• médis, (a)

TVlî» Par Te cuVininMe fer dé la 
Rivière flW;7J0u], et de 
.l’Est, tous les jours

iER’S
i " • r% ■ »»\

•imli.i/»)liI ) . •.*» s .i t'- . f
j|t <’••0 •• ? i* «v

« I *. / •
■ill i i »W«i *

A\*tJt • il M I i U , j ................. . . .

[Pour restaurer'lots cheveux gris. o4. 
Jc'vtr doniiQi- leur Vitalité:fct Icitr* 
couleur naturelle.

• W • I i I. Ti*l

«il* • ii 11 • * e.
• “i "’i 
e • .* « i i ( 

».»' » - • »•

-i i* *
• é f i I

.i^'IÎST une pi ftpiUTitiou qui
• \j est • iV la - fois ngréablo,

" ialuiîtire et cflicuco pour* la* 
“conservation dos cheveux:*

. çheyeux aflap;lis ou gn- 
sont.bleniéLirejnis à leur coût. 
Icnn primitive nvoo toutd’é-* 
elht et lu fraîclicur du jetuié 
âge.' Les cl i e V cm i x cl n i râ (lé-

viennent mieux fournis ]>ar Fusagede cette 
IJ préparation, qui cmpccltc aussi la chute des 
cheveux et guérit souvent sinon toujours, 
l;v oulïitJp. Iti en no d»eut .restaurer la clic- 
veluro lorsque îles. foUiculcs tjpnL 
ou (pic les glandes sont- desséchées-et .ma­
lades. Mais ec qui en reste-peut! être sau­
né par cette préparation. '* Au lieu do salir 
les cheveux'par u» sediincnt pâteux, elle les 
vcttoie.ct leur donne..dé la vigueur. Soi) 
usage • occasionnel onq)iUilicra lcs.clieveux 
de devenir gris ‘ou de tomber,-et consé 
qucmnicnt,f‘emnechcra la calvitie. ^ Libre 
do toutes les siibstanees délétères qui ebrti- 
posent les préparations dangereuses et ]jc\lr 
riieieuses pour les cheveux, Je Vigor,” ne! 
pcütfl que-leur être avantageux sans leur 
nuire. S’il ne vous laut simplement qu’une

MM

T'

CF.LIBRES SAVONS
h * -JA

DE «i i
MORSTATT

, ti
l.j ,<. Su<
till l|•»»•<«lt 

lit I .i lli-i

-r-—i.
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. I A»i ll'M
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I

>7.15 
8.30 !• *

" MALTiKB tOCALl-S. * 
St. Anselme,» et comté de 

Uorçljestcr, loua 1er, jourti.
' RcAuttiêuterSt Mrcbcl; toda 

I les jours.■ • • ••••• ....'. 
8.30 3.00jBie»vi!lo et Ltiuzob,-deux 

loiu par jour.............. ; •'.. .(

7.15

•i :i

7 Ai

4.30
i. ?

1.30 

•F30

4.30

*TJ:

2.30

8.301 ILOOi Lévis, iIlmjx lois par jour.......> 8.30

I
8-30 2.30 

3.30

ESSENCE
!• i DK

9.00 5.00
.1,1 •

8.00

3.00

L15 

1 ICO

sLENDRIER pourront se le procurer dans toutes h 
Vbwiriesifcn 8#!
Caciulrl^r ,i»fil»U6 A l’Inipriiueriie 

«le Rroiisscau.
vuuu < BROÜSSBAÜ, : j

.. - » Ipipriinour.de l’ArcbevüclKÎ,
tt « 7profc Uuadé/ifiAVa-viidei Rresbytère

4.30

2.30:

3.30

5.00
4.00

s t

Québec, fi Novembre ^1869. 8G8

i :V 1 N; ï)B M E88 E !
VIN DE MESSE!'.

! !

!V/

MONTÉS EN
>rt t\^É,KTÉN ACIFiî.

* ES^Elles s'adaptent parfaitentent à u’impoilc 
^ Wâéllc vue. ’ * V jy v ;

.............................* ' $n/2 A(jcù'tA QutXicc : ' &
../.-.4 .................. ; O.1 SEIFERT;'

—t- *• •• Bijoutier,
No.* 27, Rue St.* Jenu, Québec.

W IMWl w

Québec. 22 Sept. I860. - 842

Le Grand

LA CILUSE-HAMAC
. PATENTEE.

U ES miiRrcd de maisons de touted classes,
. .( j .Invalidés, les Touristes, tous ceux qui désin nt

i réunion du confort, du bon marché et do la dur

es

to,
loi vent, faire, l.'aequ is Ltian d’uue C1IALSK-II AM AC 

il'A'l'EN'IlEE, qui pcul^e pincer dans n’iinporte>q«el 
cniroil et n’occupe seuh monl qu’un deMU-]K>t{ce
quand on ne s'eu sert pas, et peut so trausfornie 
volonté en Canapé, en Lit d’onîant. l’rix $2.50 
au-dessus. i : -,

................................... .... A vendre par . . .
WM. DRUM,'.

. ..... , . Hue üt. Pou\t Québec
Québec, 22 Sept. 1809. .. 843

u
et

AVOINE DE NORVEGE
. . , ;î “■ DK

R^jVISüiir^L.
i* iUd J À V? : rr HW4l

UN cultivateur peut fuira tians toutes les vil es 
un profit do $500 par arpent do quelques uc es 

* de ce train oit le ‘vcntfimV, la tnipun suiv»inlo, a 
1 fee’s Volsin'p, pronr la venu ne». Quiconque’le Verra 

—•croître; voudra s’en procurer la semence. Il'pqo 
‘ finira de deux troi3 foi» nutatit qu’ilucune nu 

variété connue, do meilleur grain. W. L. Bisho 
do Leroy, N. V., écrit que ta récolte de 9 acres 
été de 1125 ,ijiinotsr qu’il.n toute vendue $10, 
minot. M. (b-mstock. ..de .Stanntc d, Province 
Québec, dit qu’il a récolté 1C>U uiinots de l’ac 
Thomas Goodsetl, de Stanetfad, dit que “ le rem 
meut est extrnordiunire, et le poids dv 40 lbs., j 
uiinot. ” .

W. R. Aiilt de Antville, Ont., dit que 11 c’est ji 
tomenl ce qu’ilTaût aux cultivateur?, elle lève him 

' et n’es‘t pas attaquée dé la rouille. ” Elle a obiepu 
' les prêrâicTS prix h 41 exhibitions (l’Etuts et de Com­

tés upx Etats-Uni?,jl'uuto i ne dernier elle o-t rccefei- 
rnandéc par 21 clubs de cultivateurs Un minot 
de éeniènco sufllt pour un acre, dans un bon ter­
rain, elle B’étcnd d’il ne munifro étonnante et étou^re 
fi elle u’a pus Bulîisamment d’espace.

if«CC.AUT 10NS; i
La semence contrefaite est souvent offerte en v<ii-

•u 
qt el 

rs. 
*u

re 
.s, 
a 

le 
de 
e. 
c- 
u r

LES UlliUûS do ce diocèse sont rtspne- 
» tuouHoment invités il-venir voir l’as­

sortiment <lo VINS DE MESSE A notre établisse-* 
ment.avant d’aller acheter* ailleurs.. Cce viuu par 
leur pureté peuvent certainement- soutenir la com­
paraison avec ceux oiTorts en vente «en cette villeJ 

Comoro ces vins tont direcU»moct importés, noms 
pouvons les veudre a meilleur marché que les autres 
inarehüpib de.vinsjdq .'Québec t*y qqus déirqnp com­
pétition.

Ces vins sont connut^ approuvés ot rc^oiuumoués 
jmr Sa Grandeur Monseigneur l’A.- novôque de 
Qo^ bfc.^ • v i 3 < > *&îiï» **SB Kkl^fiK fif!

L. BROUSSKAU.
. Québec, 7 Août J8G9i •» i . i 11 -1 . » 577

LIÏÏEIIKIÊ
DK

LEGER BROÙSSEÂU.

•Québec Sud, deux fois par
jours............... .........................

Ste. Marie et comté de Benu-
co tous les jours............

New Liverpool et St. Jean 
GbrysostOme, tous lcc. 

i. jours.«•••• ••...•••••...•
8.00 3 0 Spencer Cove deux fois ’piuj 

j. j ■ jojr .............. ,..i|
|^t. Sauveur et St. Uoçli, 3i 8-.0C

, i fois par jour.'.................... j T T D0
Bergt ville................................... |

9.00j jRjve Sud (Ouest) St. Nico- 
j . las à Bccancour, les lun­

di?, mercredis et vendre-'
lll3.«...... ..««..i. •*., f L*

8.00 Rive Noid (Ouest), Ste. Foy 
à Trois-Rivières jiar terre.
tous les jours....................... | 4. OU

8.00 Rive Nord^R?!),-* Bèauport,
à la Mnlbaie, Cbicoutiiui,!. . 
à<rr, âaguçnaj, par terre.j ,

• lefi lundis, mercredis ret . n.
j vendredis......................... ,..,1 8.00

8,po Isle d’Orléans, )cô lundi?, { 
mercredis et vendredis..,

8.00 Bourg Louis, St . Kat\ moud,
Pont Rouge les mardis et 

j vendredis, et Ste. Ontbc-j 
^ * rine, les 1 midis et jcudii*-;.:1 
Vnlcartier • et Lorettc,' le?

mercredis et samedis....- ’ 2.0 i
Laval et Lac Hènuport,'’leè‘

| mardis et vendredis......... 1 ; •{ 2.C
'AXI> '.KW

mercredis, vendredis et
sauirtdlR ,*.\i ».................... 2.0

10. Ou Stoncbam, les samedis......... j 2.0

»l BAIE DK8 CHALEURS, p •

7. if Bassin de Gnspé et comté de * —
Gaspé et Bonn ven turc,'

-par terre*trier-! **'

u

.Midi

1 rien autre chose ne peut êtreqHus déslrablo.i 
! Cette préparation ne contient ni huile, nij 
j teintûre ; clic he salit pas îa bafistü blhnchop 
! et cependant elle tient longtemps sur les 
cheveux, leur donnant un riche brillant et! 
un agréable parfum. . • . .. i ; ; 1

PRÉPARÉ PAR LE * - ’ ’ j
HIC. «I. €. AYER * CI©.,

» *• OHnVfST»"PRATIQUE! ET». - AKAT.YT1QU»,

• LOWELL, MASSAOIIUSET.'

Prix—$1 <M>.
I * I j { • f ** . i.

EN VENTE PAR TOUS LES DROGUISTES.

-................. R. MuLEOD, Droguiste, '
■ Agent, Québec; 

(Jtiéboe, 1$ juin 1809.^— Lan 77.^

., , VNïVWiTW A i1f\ LIBRAIRIE, DU

CUSilïlHEPi OU CANADA.
I 'ES'SAVONS nouveaux suivants, vonunt* do la- 

_j.célébré.jmanufackuro du MORSTATT.., •.<

SAVON du fleur de riz dhin ijar/utn. 
exf/ùif,

SA rOÎ\r de souff re recommande /dir 
les médecins les nlus eminent s. 

j SA V()lS camphre, pour les gerçures,
,destAttains.,, ,  ................ . s.

VQJSl de vue i.j .. .. .» . . \
SAVON de g. ycerine, reconnu poin 

dos eff ets hygiéniques sur1 la peau 
SA VON brun dit Windsor Castle.
SAVON écohotnifptc, pour faire dis 

paraître les t defies et rugosités de la 
jSçqu»

âS^l V ON, td’<dumine9 P agent lc„ptus 
énergique et en même temps le 
moins dangereux pourJaver. la peau.

S AVON du Pierre-ponce que lesda- Moa^nt id égo ûuin w 
?iics tiètfraient toujours avoir sur •"•**•J •• - «*«*•
leurs tables de toilette.

SA V0N d’Amandes *
SÀVQN Alliance. , . „ u .........
iSVl VON Lis de lu Vallée.
SAVON Pctrolinc. ‘ ; * .........
,SA VÛN Spcrpiqceti.
SAVON de Gomme de Clcncvièvr 

recommandé par la Faculté dans les 
cas de la maladies de la peau.

SA VON do Gruau, jiour blanchir 
assouplir cl embellir la peau.

1 | * *' *'* 4 * •*'•* •* ’• ê 4.1 - •• II» lit l|| ,

........ * —AUSSI.------ ... I : .. I...
FOU DUE pour la toilette des dames 
FOUDRE de* violette pour lessen- 

/aiitsl *
LEiiËR Bmo.üsi-rÀiJ, *'

• .................... ‘ ■ .............7, Uûe Buado, •
-» ........ • • • • - • — llautL—Villa. «

Québec, 24 Ayril 18C8. . „

11 i î IP0 lœi; i tj
I • f ...

ÇoncpntrtlpiÇt préparée à la Vapeur.

I, A SALSLPARliljLLK, est uno pluutu qui croU( 
au Pérou, «tu Portugal, àïi Érédil, au Mexique 

a datiH -id Virginie.' Lés peuples de PÂmériouo ontkit UAiib 'h Virginie/ L(*3 peuples de l’Amérique 
les prrduicni découvert- seo propriétéa, qui sont at- 

d^ui les ouvrugcj des plus célébrés méde­
cins, et par tous Ion naturalistes et les voyftgours. 
Ce boni les Espagublo qul en ont introduit l’usage 
eu Europe* • . - -i.m 1 ,

•'AVANTA0K8 DK OlfiTTK Tltki* Alt ATI ON*
Lé? prépnratiouo duSalt/paniUe.no sont oflicaces 

qulttutunt qu’elles sont surchargées des-priucipes 
de cette rucinc. Mais le temps cl lès soins aéces- 
BÎiires ]>our faire' les tisanes ordinulreu, l’imposÉibi- 
lité de les oonsorvor, leur 1 goût désugréuble et les 
déiabrppeuiu d’estomac qu'ollcs causent, par les 
doses*répétées qu’il faut eu boire, font généràle- 
îüerit ddopter PEhsknok dû SAr.s*i'AU»(iLnu pour se 
trader il la maison ou en voyngont, et suns inter­
rompre ses occupations ou ses habitudes. On a 
donc rendu un service signalé ù Part de guérir, en 
concentrant,* sous le'plUB petit volume possible, le 
soul principe actif do ce précieux végétal, pour ou 
composer une Ksbkücb avec laquollo on a do suite 
uno tisphe toute fai*.s. C’est le 6KUL MOOB^OX tuai- 
tejtikt^éoétàp ^.tl no soit1 pas confondu avec lc- 
rauèda ttcrcit exploités par lo cbarlatanisino, aveo 
ce^ robe et mixtures dont la mélasse, le mcrcuro ec 
l’iodô font la baso, et qui sont dangereux où horrit

JA__ _

. : I
il •• * L. I

10.0l': ‘
:i L.t
10. ool 

JA

Olicrry Pectoral d’Avcr• -» • • • • • , ■ -9'
| Pour 7c.s MùVldic* Ac Gorg'd (te* J)r0)lMcs%‘(cl qv 

1 oit.ry J Ut ùmex, Tour Sèche, Bronchites,
*-°r ! Asthme ci Consomption.

vuti' ’* ’ 11 ...... ...

1

î.l 5

r - I ">
•. . ' - *

NOUVELLE COLLECTION

rL.liSSKtUES GnÏÀ s, xatixs

llt.c

9 00

ci edi s e| pijmedis.,......... | 7.15

MibVi.vciiâ :maiuTiMesJ
»U.vea u . Brp n 9 w i c k. Æd- fïumAtdîv ^Vdodsfdilc etf'

FROVl
N OUT

Fredérictou parterre tout!

fîôiiiVeau Bchnswiok
du Princo Edouard, Nou-! 
vello Ecosse, le vendredi!,

%-i III»?
1 1

i
i f

9.00

l> ! «L

ET FRANCA IS. *
.IMPRIMÉS EN .GROS CARAO'J’ÊRES,. j

. * «• , . ■ > I , • .i J
dans le format in-12,

* f
Avec'des Sommaires 'en’français 'et'îles-Notes 

historiques, géographiques tt littéraires 
cfjalancn t en français? '

• • I- * • *
Placés en bas de chaqno page,

• 1

l’Ali UNE Itf:UNION I)F. DOCTEUKS lN-4 I.KTTltKS, ÀlUlfaifiS 
ET l'UOIT.SSKUUS DK CLASSES SUI'EKIKUUKS

KT DE (SKAMMAIKK DANS LES * ’ j 
LYCEES CÔLI.é(.ES ET A IJTIiES ; ÉTA llUSSK.MENTH

D 1 X 8 T It U C T 1 O S I* U U L I.<1 U E 1

Ces éditions so distinguent : par la grosseur ctj la 
netteté des caractères, la correction des tex­
tes, le choix judicieux des notes, la bcniité
papier, la solidité fies cartonnagcs-reliiïres 
là modicité fies prix.

lu
et

<5
a 11

le,et lufculti\*ütqur8 peuvent prendre le change 
que.la Bemoncc est d’un giis foncé et refsembl.é qque _
que peu û l’avoine noire ordinaire. Les cultivate»

• • devraient donner leur commande* tout à la fois, 
que la provision est limitée. Prix $5 le minot, $3 
le demi-minot, ou $2 le quart de minot, en argjnt 
canadien. 1 w'

• Gn la vend au poids de 32 lbs., au minot, .1. jl\ 
Lee,* de Stantead, Province de Québec, est notre 
agent autorisé.

Ou peut adresser les ordics avec Ronron t toit 
lui 00 »ii^f?d^fttaftrs, îwifihfe rftrf

D. W. RAMSDELL k Cib., 218 Pearl Sheet, S. pT.
. •»• . 1 .«u i. •- i f. • • . qu!•*>&•■ « • »• I t r

D. W. RAMSDKLL& Cik., 171, Lake Street,
....... i.. .................. ----------- . . , .Chicago, ills

• •(Notreigr-ando circulaire illustrée sera vftvfjffacfniiic 
de port a toute adresse.)

l *. riQuéboc, W Déccmbro 1^G9..

IJionioiid. F.pitoiiic lilNf»riu»>jtti{æ
--xvec dictionnaire, in-8.

Ile ViriiK llltisirilMiH Itoniae.—avec 
uo’.cs par M. L. C. SABATIER.—ancien profes­
seur de rhéotorique. . •
— Le même snn3 aucune note.

Corneii Acposfi» opera <|iiae Hiipeii*- 
Mllllt,—par M, L. G. SA BATIK R. . . * . j
—Le mémo pana aucune noto. •

i*lliie«lri fulmine,—avec noua par M. a!ü- 
BKHTIN. , ; : . ..
—Le même sans uucuno note. - ... •

Ovidii Na soi il r Mcleclac fstlmlae ev-
lÉbl’is Metauiorplio^oil,—nugtnenu es 
d’un supplément extrait des Fastes, des Trio es 
et des Pontiqucs, avec notes par M. AUBERT N.
—Le même 6uns uucuno note. ... . ...

SalliiHtll opera (Calili 11a et.Vngiir- 
tlin),—avec notes par M. » AUBfUtTINV----- |

• —Le même tans uucuno note. ’*

11;
1.:

par le Carlotta ” de Por-j
* ifuncfît Halifax.................. 1
Do do do, les lundis et c:\-

• modi? par ;le * vnjwnr* de 
Portland i\St. Jean, N. B.

(Terrcncuve et Bermude IJ 
O, inclus pour cbMfUf*1 
malle pour Halifax, d'où 

, . le départ S lieu à l’arrivée 
' r 1 dW Vrtnéurs’fnmàu de N.Y.)‘ 

ETATS-UNIS.
Boston A New-York, fa‘.lA

. 1ND.ES! OCCIDENTALES. ’ !

Les lettres, etc., pnyées d’avanct vifi 
New-York, 6ont envoyées tous le? 
jours h New-York, d’où les nniles; 
août expédiées :— . . . . ,|.

Pour la Havane et les Indes Occicen-j 
talcs, viû Havane, tous les jqudk P.
M. Pour.St. ThomiiSj.les Indes )c- 
cidentnlcs et le Brésil le 22 de dia-j 
que mois. ............... ................................... •

GRANDE BRETAGNE. J
Pur lu ligne Canadienne lo vcndredi(c)
Pur la ligne Cunard, via New-York le

samedi ...........................................................
; P pria ligno Breman si ou les adfosej ^ i. j r 

pour cela, viâ New-Vork, les lunes. \ 4.i 0

—a Sacs dos chars do j»o3to oiverts jusqi^’ù 
5.00 P. M.

• — t, Do* do do 7.45 A. M.
—c Suc supplémentairo do 5.00 '

Aucun remède probablement n’n jamais été auS?| 
1 ; ligne,* dans toute IMlistcire de la médecine, de lu 

confianco méritée du genre humain, quo cet excel­
lent remède pour ceux qui ee plnign* nt de pulmonic, 

1 Pendant une longue série d’uunécs et parmi la plu­
) j»art des peuples, ce remède n’n fait que gagner dunf 

; i'estime de l’opinion publi»jivq,j>at:tp^t. oq jl. s’est 
i fait connaîtra.. h*on.caractère uniforme et eu puis­

sance à guérir les diverses eiledions dt*3 Bronche? 
et de la Gorge, l'ont fait conunitre comme un pro- 

vitocteur efficace contre çes maux... En môme temps 
j qu’on peut c u faire usage des.Forigino de ccs mnlaj- 
i.dies, même citez les. petits enfants, c’est aussi |lo 
! remÀJo plus efficace quo l’ou puisse..ndminisUer 
i dans k3 cas de consomptions naissantes et dsns.lcp 
• dangereuses affections de la gorge et du3. br.ooch.ea. 

Comme spécifique contre les subites nttaques dp 
piuujim.famille devrait .en tenir che/« aoi, <(t 

comme il arrive ausài que personne n’est exempt do 
contracter de temps à autre du froid ou un thumè, 
tous devraient te munir de cet untidote. . .. ; 

Bien que la.consampti^n.une fois déterminée Boit 
4.2)0 bicurable, cependant un grnud nombre do cas dans 

lesquels lu maladies paraissait chroniques, ont étié 
: radicalement guéris, et les patients ont pa recouvrer 

4.3(0 ! I11 s « ri 16 grâce à l’efficacité du Cherry Pectoral. Tél 
j est son empire, sur tou9 les désordres des poumons 

et de la gorge que les plus obstinés nu peuvent jiii 
résister. Quand rien ne peut les guérir, ils subis­
sent l'influence du Cherry Pectoral et dispuraissonjt.

Les Chantrfs et les Orateurs, trouvent en lui une 
grande protection.

0 W Asthme est toujours soulagé et quelquefois gué­
ri nar ce remède.

Lés JUonchUcs ee’"èîit'ff&Yéùf ©ydihttlfémVht. cjn 
pretiaut frcquemniént do petites doses du" Chnrj/ 
Pectoral. .. » *• • /

Pour t(n Jlhumé^ctlii Toux, l’on lie saurait troil- 
ver plus cxcolleut remède. Qu’ôn en prenne trois 
doses par jôuri qu’on so mette les pieds dans de 
l’eau chaude le soir, jusqu'à ce que le mal (lispd- 
raisse.

Pour VInfluenza, il faut en agir do même, quand 
0 cil0 affecte les poumons et la gorge.

Pour la Toux S>che, prëncz-en de petites dosis
4.:

trois où quatre fois par jour.
4 <J0,/

4.;

abondantes dosés

M.

------- - ,

arift ae
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V. Jnlii CiiCHairâH Coiiiiiicnlai 
Hello <«allfteo et «le Itello Civ
par M. CH. GIDEL.

.Seleetae Tl Prof an i» ScripIériliL 
' lÜHtoraê,—AUCtOHE HEUZKT. ,r

Jjiicien. Dialogues de» Rorls^ftfcc
notes et lexique par EM. LEFHANC.

Le Jardin «le» Kaeincs fn'reéqUe^—
Pnr LANCELOT.—Suivie d’un Dictionnaire des

^ ^eu^ ,u In,,|ue

Afassilloai. INdit Carême,—avec/notes

Les lettres enregistrées doivent étroimiseSÿâ 
postes 15 minutes avant lit fennetuteîdc chaq
malle. I „

Les boîtes lettres des rne3 sont vieilles â 7.
AP M.’ et é 4.00 P. M.

■ JOHN SWELL,
Maltrole. Poste.

Québec, 6 Décembre 1SG9 706-c
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0J Pour le Croup, donnez en d’nbon 
^ jusqu’à ce que lo mal disparaisse.'

0^ Aucune famille no devrait se priver du ' Chtrn/ 
Pectoral, a.t avoir toujours en mains*‘én ch’s d’atti- 
ques des susdites maladies. Un usage de tcmpHié 
autre éqiargnc souvent nu patient une grande souf­
france et un grand risque. Parents, tcucz-lo dans 

i vos iuaison9 pour les exigences <|ui pourraient 
survenir. Il peut voun sauver do3 vies qui- vo^s 
sont chères. • •** • * • -• *• •

Scs vertus sont si généralement connues que 
la | nous n’avons pas besoin d’en publier aucun ccrti* 
10 ficalvni Cairo plus que- .dlnssairer.lo .juiblic.qno les 

meilleures qualités qu’il possède, se conservent 
45 toujours en lui. • . •

. j'ujî.ParE par

DR. J. C. AYER & Cie.
. .. . ’ Louell, KIiisn.!

Chimistepratiqne et analytique.
EN VENTE PAR TOUS LES DROGUISTES.
. ,..# •• ». , 4 j

. - * • IL MoLRüD, Droguisto,
• Agent, Québec,

Québec, 29 (Jutobre 18G9.—4m - * 8G4

A vis au Commerce.

m
■u 1:

.....

J»ASSiqN
ce, en 3* volume 
kqgakk, traduite

9G9
LL..! nar M. l’abbé J^A G RANGE

1 i«|...uc-«r •• * »• -
_ 7

PKNSEF.I* SUR LA J'ASSIQN | U*sniicI. Diwiour» sur l’JUÇisloiirc
pour tous ies jours de Farinée

par le R. P. CÀJKTANiMxni» de llKuaia 
Ae PÎUIrnn lc R! T. Benoit.

• A' vor.'dre cher.
a-' '•* 1 LKGE RB ROUSSEAU,

Haote-YBto*

liniverttclle,— avec notes par M. l’abbé 
DRIOUX. "

Oraison* funèbre* «ta Ilo*mi«d,-^con­

tenant dos sommaires analytiques et des notes 
< / PbyW0Ki^uef».hI*tpriquea et littéraires. 1 

Québec, 17 Mara 18G9.

ANNALES I * A UI.KM KNT AIR ES LT rOLITIQL’L 
CANADA DEPUIS LA CONSTITUTION JUSQU1 A j'NIO.'
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I
M.'LEGER BROUSSEA U 

,ee vend au prix.de 
.. .Québec, 20. Août. 1869

OUS eugageous viventeut les personnes ayant 
de3 relations avoc il ARSEILLK à a’ubonnor 

1 fe la REVUE COMMERCIALE ET MARITIME qui 
031 publié dans cotte villo depuis SIX ANS jeu 
paraissant tousled SAMEDIS.

Par la quantité et l’oxactitudo de ses renseigne- 
moHlft co- joûrniil justifie pleinement la faveur dont 
il jouit auprès du commerce.
’ L’ubom ement est de 18 francs pnr an pour; le 
Canada. Envol do rpccimcn sur demande affranchie. 
M. LEGER BROUSSE AU so chargera do prendro 
des nbounement8 pour co journal. ...
. Québec, 28 Décembre I860. . .

t. r. iu:iiA iti>

’ife s©uSdnpfcmr.’PeP Ica per§o/nes^tlfe*t isortjde T fi ik.* V In K S HO N (_i lb K this
^ so procurer cet ouvrage, devront s’nesacij â ‘JL SOCIETES MODERNES, ou le. piigaiii^lne,

sSEAU, â la librairie i|uc il | il^u.% Pcblucs tiun, par F Abbé J. Gauiil, vioaiie-gé-

»ELZEAR DER

AVOCAT.
No. j6 .Ruo St. Louis, ITaiitê-fil

. ' (palisse (tes.Francs;Maçom
Québec, 22 Sept. 1869.— 1 an.

C.

ration, bar 1 auuü «;. uaijmu, vicaire 
ivj.vai «le Nc\ ;v«, (loctcur en tliéqlogie de PÜnivur- 
site de Pragu *. membre cio Façadômic do la reli­
gion cfilhuliqt. j de Rome et de l'académie 

-•ctiptior.t c?< jiirlles lettres do Bc.w... 
l.bà v*r Idûl. Ouvrage en 1 volume, relié.

'A vendre cher. ; *
* ; LEGER tm(>USSEAÜ, " ;

Libraire,
No. 7, Rue Buadü, HautesVillb,

Avis^puia;----- a. E. Tessier ,N. P.

-t* C .J

UVBËS I LIVRES ! I
ON trouvera ù, la librairie du CQUltlUKK JJ,U 

CANADA un assortiment nombreux et varié 
de livres utiles, entre autres les suivants,

LIVRES RELIGIEUX.
Missels Romains.—Dorés sur tranche, magnifique 

meut reliés.
AWiTau Testament.—Truiduil de la VuIgatO en fran­

çais avec des notes explicatives, moralos et dog­
matiques, par Mon. C. F. Baillaküxqn, arche 
vêque de Québec.

La domine Thiologxquc deft. Thomas iTAçuÙi.—Pu 
; Dmocx, 8 vols.: . .* •. .* > .. . .......... ..
Dictionnaire ds T/idologu.—Vnr DaüQiau, G vols.
Les (résurs de Cornélius d Lapide.—Par Bauuikii 

4 vols.
Munueldes Conférences.—Pur J. Gaumh, I vol. 
Conferences du Dire Venlurat lll^vçls.. . , ,
Le guide du Jeune'Ti £lret 1 vol.
Le prédicateur paroissial, 111 ‘vols.1 " ” * • ' •
Le guide des pécheurs. Il vola.* \ • 1 ‘
Le vraie cl solide piété.—Par F/:n£lon1! \ols. 
Pratique du zèle ecclesiastique, 1 vol.
Le Pasteur dés'petits Agneaux, I vol.
Ceremonial de* évêques, 1 vol.
Phgsiologit catholique.—Par Dkukkynk 1 vol.
Pensées d’un croyant catholique.—Pur Dkuuxvx 

vol. “ " ' ' k ' ' *
Géologie el Cosmogomb.—Par Dkbukynk, I vol. 
L'art d’apprendre %en riant des choses fort sérieuses.— 

Pur PoLicmxsLLK, séparé de Piaton pour cause 
d’incompatibilité,! vol. • ••-•

Cathéchisme du stns commun.—Par l’nbbé Rouuua 
CI1KU, I vol.

Histoire de la Rédemption.—Par Chassa v G vt.
La femme Chrétienne.—Pur lo meme, . vo,
Diÿicultés de la vie de famille.—Pnr le même, I volf 
R preuves du Mariage.—Par lo-méme, J vol.
J*c guide des âmes timorées, l .vol.
Introduction aux vérités chrétiennes, 1 vo!.
Liquide des dînes pieuses, I vol. , „
Ad àel ohtfit reconnaît; 1 v61*.I^ Jï:i 1 {{
Devoirs envers les pauvres, 1 vol.
Le grand jour de la vie. i vol.
Les missions au (Janaua, 11 vois.

A VsNDUK CIIXZ,
LEfaiK BROIM AI ,

7, Rue Ruade.
• • - ' •Hauto-Villo

Québec, 12 Février lBBfit iüi . : ,

1: 1

BE3'PnOPRlÈTfîl. * ‘
L'EsBKMOK DE SALSXl’AnXILLX CONCBXTQÉI C6t le 

dépuratif par cxuelleueo. .Kilo.eat généralement pré­
férée aux baius de vuppur, pues d’herbes, prépara- 
tious Bulfuretisce, et â toute éspèco do lotions ou 
Dictions ; cmr grand succès et son immense réputn 
lion proviennent surtout. Jo.ca composition pure­
ment véaÉTALK et du coin et de la loyauté avec 
laquelle elle est préparée. Kilo guérit Tndicnlemont 
les dartres anciennes, les rhumatismes.ot la goutte, 
les .affections rachitiqpos, sçorbutiques et scrofu- 
leRBefl ; eu un mot toutes les maladies entretenues 
par un virus quelconque,' toute acrimorie* du1 sang 
nnuoiicéo par - des d6nmngeui6oiJ3, des chaleurs, 
çuie.uons yu picotements, rougours i\ la peau, çrup- 
tious sur le Corj»s, clous ou Turoucles, pustules ou 
houtone au visage, sur la langue, dans la bouche, 
dans la..gorge ; aphthus, haloino eliaudo et forte, 
fougeur des veux teint livide, plombé ou coupe­
rosé; irritabilité excessive, humeur noire, mélan­
colique. C’cct également comme puissant dêpuratij 
quo.celte KoHUacü est employée, contre les cataip 
rh.es de la vessie, héinorrlioîdes,. laits répandus et 
toutes les irritations et laaiadibs qui font lo déses­
poir 1I03 femmes" VLùs* l’Jlge critique. Son usago 
habituel entretient la fraîcheur, du (tint et dispense 
des vésicatoires, des. tétons qt des cautères. Üu 
peut affirmer qhe lu médecine possède peu do mé­
dicaments qui aient autant do vertu et do célébrité. 
.Sa puissance égale celle do. l’iodo duus les scro­
fules. . ’ * ' • • • ......... r ■ .
.... MANIERE I>’üN FaHIB USAC'IO.

. . Elle est simple .et commode, et n’exigo aucuno 
.préparation. Ou i*rend matin et coir. â une heure 
au moins du repus, tint» cuillerée h soupe à’EeiiBNOS 
'(et déni àfù lmb!ns,*Bi,lft maladie est active ou hu- 
:cienu».).dans.UR dutnl verre, d’eau froide ou tièdo 
d|orgea , ou de luit. Un donne aux enfauts deo 
doses jiroportionuécs à'iêuf âge. Cette EssENüfc'n’a 
plis tint* snveùr' dcshgrénble; on pènt la sucrer. 
Elit* nfe*t j'ito échuutfuntc. Loin du fatiguoi l’esto­
mpe, ©Jip .êxcitu l'aDjjétit, facilite les digestions. 
Rien no désaltère it*ux qu’une domi-cuillcrée- h 
s'oupô d’Essence dani un van d'eau fraîche et sur­
tout de Sodo-WAter ou d’os u de seltc. Le régimo 
è, suivre pendant le traitemeut, qui 110 doit pas être 
interrompu dèn qu'il est commencé, cousistc essen- 
lîéllemcnt'dnns ir. sobrfité.i Oirpréférera les rian- 
dus blanched, les farineux, le Jaitngc, les fruitû ut 
légume j (cuits surtout). Ou évitera leu épices et 
salaisons, le vin pur, le café tv l’eau. Elle est éga­
lement efficaces en toutes saisons. Un petit ajouter 
A lu promptitude du traitement,, un prenant tous les 
huit ou dix jours de l’eau de Scdlilz, ou tout autro 
purgatif,' si fouléffiis iT'n’oxisto pits d’imfaiiônu 
uct reuses ;car niors il-faut des calmants intériouts 
et de grzuals bains, Si l’irritMiou ect locale, bains 
locaux, lotions ou injections (d’eau de guimauve). 
Recourir aux"ékhgaues et calaplacnit-s éuudlients, 
dans tous les cas d'inflammations ou de douleurs 
•lpculcs• violentes, tont en continuant runace do
i LsOffice.

ruix ET AVIS IMPORTANT.• •• ' ' * è • • ••

^[exploitation iraxiit-iise que îa i’jiAUMACiû Col 
sûr fait do uon Eh.ska-ce du SÀL.sxrAUKici.H ên 

/ranro et à l'ét-nnçer, bû pcrnmt do K livr.,- • u 
prix de cinq xhanch le flacon. Six Uucons pris à la 
fois (quantité conycnublc pour une maladie simple 
et rcconte) ‘vingt-sept "francs au lieu' Üo trente (em­
ballage : un franc). Payements en nmndatg y,ir lu

i i

TIEOLOGIE à PUsaire îles Gen srJ
-1- du Mômîc, ou études sur lit ddetrine rntliô- 

liquc, par CiiaUlks DK SAiNfu-Foi:' Secondé 6(li 
tlon, revue, corrigée et considériiblemout atigmén 
tcc par l*aulcur, avec’approbation de S; E. M^r 
Gousset, cardinal-archevêque de Reims. ’5 Publié 
en 186 K OilVTngc en 3 voltinies, reliés; 1

..1 .... ,A vendre cbcyP
1 L KG RlV BROÜSSBAÜ, ' ”

• * '.* Lrb'rAifc, 1 
No. 7. Ruo Bu add; llantd-Viîlc.

CtOUKS .DE TENUE DES; LIVRES, en par ie' 
/ .double et en . partie v simple,, divisé. en trois 

pnr tics, comprenante lo. Les prüiciix» raisomisé. 
do la Tenue des Livres en.partie.doqblc et en pir- 
tic simplo ; 2o..La pratique de la. Tequo des Li­
vres ou ln comptabilité .figurée dilute maison de 
commerce; 3o. I^a correspondance commercinlc' 
suivie d’exercices pratiques, et d’un .vocabula 
explicatif des termes usuels dcconmiercc.. Par 
professeur de comptabilité.

A vendre chez ,
.......... . LEGER RRÔUSSBAU, ..*

• • • . ...................  ... Libraire,
................... 7, Rue Buado, Ilaqte-yillc

re
un

JilOGRAPIIIE DK FEU

MGR. P. F.
AIl'JUKVXQUK D« QCÉUK0,

En vente à la Librairie de

LEGER. BR0USSEAU.
SOUVENIR CONSACRE h la mémoiro vénérée 

de MGR. P. F. TURGEON, archevêque de (Qué­
bec e.t Premier Visiteur do l’Université-Laval

0 Qué-

Cottc biogrnphio est accompagnée d’uno photo- 
n;'hie île l’illustre ' défunt et do sou oraison

l*rî.\ : 50 ceufa. . ° ...
gra 
utièbro.

17 Octobre 1807. 360

. _ acun porto1 sur le bonclion
.le cachet ci-ilccsous. 11 vxiatc.deu contrefaçons et 
imitations grossière»* d»; VL'ucnee de Salsepareille 
•le la pharmacie Collar!, dont la répiitatibif a tant 
excité ia cupidité.» .

Agent-Général peur lt Canada: M. LéüKit Ruoos- 
• .............. 3KAL', A Qilébuu.
, bt-Q prix Cil gros sont iei- mêmes.qu’A lLirie. 
Québec, M juillet 1805.

UOiltEES D’AUTOMNES ou lu
LJ -la HKfclüION l'ROüvhH aux gens (lu saoiide par 
A. F. Maunouux. ...

A vendre chez
LEG ER B ROUSSEAU,

7, ruo Ruade,;
* • Hftuie-ViJlM.

.j—.

T A MYSTIQUE, ouvrage en
-LJ volumes , par GORRES,, et tradpit de l’Ailo 
mand,.par M. CHARLES SAINTE-FOI, autepr de 
fl Heures Sérieuses d’un Jcuno Homme,” relié, i 

., A vendre chei ; :.
LEGER BROUSSEA U,

CONDITIONS
--------- , ....4 ..... ....DU- . . ,

COURRIER DU CANADA.
............«le rAlMMiiM>m«»iit :

" (InvttriallcrncTitd'àtafico.)... * . . ..» • . .. . ,
CANADA :—Un an............. . vn............................. $4.00

(lu --i Six mois.................... ........................ 2.00
r,m . Trois mois.,.  ............................ 1.20
ElATS-UNIS D’AMERIQUE, Un an.............$6.00
NOUVKLLE-KCOSSK, ’ . •
NOUVEAU-BRUNSWICK, [six mois.... 3.00 
ANGLETERRE,

1M.â do . „ Trois mois.. 2.00
• RANLiC .—Un an.... ............ 60' francs
•• (lo : ‘Six mois.;.......... . 2» <• .

. do .. Trois mois...,. 15 «

», • • •* - • ■ ■ • • • . . ,
... . . Tarifttas Aiinonccw.

. .Lca annoncea sout insérées aux condi-iions sui­
vantes, savoir :

.. Six ligues et au-dessous...,............ $00.50c.
Pour rhfuiuo insertion subséquente. 00.12J.

.. Vour les annonces d’uoe plus grando étendue 
elles seront insérées i\ raison do 8cts., par ligne pour 
la première insertion,'et (lo 2c;, pour Icb insertionn 
subsé<piente8. •• 1 .. . . ..

B6T HédaiiiOH i~20 cwTfl lu ligne.
• ûéâtT.-Tout ce qui a.rapport i\ rapport A la rédac- 
lion, doit êtro adressé à M. E. RENAULT.

. Toutes lettres (l’argent, demandes dabou-
nements ot reclamations doivent ôiro adressées »\ 
M.' LÉGRR BROUSSE AU, Propriétaire, No. 7 Ruo 
Buadty- vis-à-vis lo Preabytère, (fYanro.) .

• • IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PA1?

, liégcr Bi'ousscau,
. ., . .. Editeur.Propriétaire,... ,

7; Hue Jiuadc, ms-à-^s le Prcebytèrc 

• • ■ • ' Qtrss©o. ............... .

\


